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À l'occasion de cette
merveilleuse période des Fêtes,

nous vous offrons à vous et à votre
famille, nos meilleurs voeux.

Bon succès pour la nouvelle année !

SUCCURSALES  
POUR MIEUX  

VOUS SERVIR!3
GLADU 400, BOUL. SÉMINAIRE NORD

170, BOUL. SAINT-LUC
318, BOUL. SAINT-LUC

    Pour vendre ou acheter 
  au meilleur prix

2%
à partir de

Je rembourse vos frais de notaire  
   (Des conditions s’appliquent)

ÉVALUATION GRATUITE

Courtier immobilier résidentiel

>
2

9
4
1
5

6

Karl Gola  
Courtier immobilier agréé

450 346-1822

Tous mes meileurs voeux de  

bonheur, santé et prospérité en  

cette saison des Fêtes.

          Re/Max  
Évolution K.G.
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En une semaine, les cas actifs de  COVID-19 sont passés de 332 à 869 dans le  Haut-Richelieu, en hausse de 161 %. Lundi, 
on dénombrait 749 cas à  Saint-Jean- sur-Richelieu, une donnée qui a sans doute luctué à la hausse au cours des derniers 

jours. Toutes les municipalités de la  MRC sont touchées, dont  Mont-Saint-Grégoire où l’on compte 32 cas. Dans ces circonstances, le centre 
de vaccination de la rue  MacDonald fonctionne à plein régime plusieurs jours par semaine.

749 CAS ACTIFS À  SAINT-JEAN
VALÉRIE LEGAULT

n LA  COVID-19 PRÉSENTE DANS TOUTES LES MUNICIPALITÉS DE LA  MRC

PAGE A-5

50 610 km en une année à 73 ans Fort déclin de la population de corneilles
PAGE  A-4 PAGE  A-3Réjean  Gélineau
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L’ancienne usine d’Olymel sera relancée à  Henryville
PAGE  B-2
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L’INFO RÉGIONALE,  

présentez-vous à nos bureaux
Pour profiter de cette promotion,

POUR UN  
TEMPS LIMITÉ

ABONNEZ-VOUS  
AU JOURNAL 
ET RECEVEZ 

GRATUITEMENT*

85,80 $

Édition 

PAPIER

(1 an)

100, rue Richelieu, suite 115, Saint-Jean-sur-Richelieu

450 347-0323, poste 2226

95,40 $

Édition 
PAPIER 
+ WEB

(1 an)

*  Cette offre est valide pour les abonnements d’un an à l’édition PAPIER et PAPIER+WEB du journal seulement. Les calendriers seront remis 
jusqu’à épuisement des stocks. 

emballe!ça m’

D’une 
valeur de

60 $*

>
3

4
2

1
1
5



LE CANADA FRANÇAIS  -  ACTUALITÉ  -  www.canadafrancais.com  -  LE JEUDI 30 DÉCEMBRE 2021 A-3

20, chemin des Patriotes Est,  

Saint-Jean-sur-Richelieu

Une résidence à dimension humaine
où il fait bon vivre et travailler ! 
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Résidence pour aînés autonomes  
et en perte d’autonomie

Située face à la rivière Richelieu,  
secteur Iberville

VOIR EMPLOIS DISPONIBLES 

EN PAGE B-10

LOGIS  

DISPONIBLES

residencelestroisviolettes.com 450 376-6950

JEUDI
Risque d'averses

MINIMUM

17˚C
MAXIMUM

20˚C

ACTUALITÉ
SAMEDI
Pluie

VENDREDI
Nuageux avec 
quelques flocons

JEUDI
Plutôt nuageux

MINIMUM

0˚C
MAXIMUM

1˚C
MINIMUM

-5˚C
MAXIMUM

-1˚C
MINIMUM

-5˚C
MAXIMUM

4˚CMÉTÉO

L
e  Club d’ornithologie du  Haut- 
Richelieu tenait le 18 décembre 
dernier son traditionnel recense-

ment de  Noël. L’activité a permis d’obser-
ver 48 espèces d’oiseaux diférentes, dont 
quelques très rares visiteurs.

Réalisé simultanément dans un peu 
plus de 2000 municipalités du  Canada et 
des  États-Unis, le recensement de  Noël 
permet de suivre l’évolution des popula-
tions d’oiseaux ainsi que leur répartition 
sur l’ensemble du continent. Cette année, 
104 035 oiseaux ont été observés dans la 
zone couverte par le  Club d’ornithologie du 
 Haut-Richelieu, soit un territoire circulaire 
de 24 km de diamètre ayant pour centre la 
ville de  Saint-Jean- sur-Richelieu.

Ce nombre est supérieur à l’année 
dernière alors que l’équipe avait plutôt 
comptabilisé 91 170 oiseaux. « C’est tou-
jours la présence des oies qui peut faire la 
diférence », souligne l’un des membres de 
l’organisation et une référence locale en 
matière d’ornithologie,  Réal  Boulet.

CORNEILLES

Le 18  décembre, on comptait 
58 824 grandes oies des neiges dans la 
région, alors qu’elles n’étaient que 9159 à 
la même période en 2020. Une situation 
expliquée par le gel plus tardif de la rivière.

À l’opposé, la présence des corneilles 
a connu une forte diminution au cours 
de la même période. Le célèbre oiseau 
noir est passé de 72 000  individus en 
2020 à 37 900 en 2021. Cela correspond, 
à quelques individus près, à la plus faible 
population de corneilles dans la région en 
dix ans. Pour  Réal  Boulet, le phénomène 
s’expliquerait par la disparation de certains 
boisés qui force les oiseaux à trouver de 
nouveaux dortoirs.

48 ESPÈCES

Oiciellement, 48 espèces d’oiseaux ont 
été identiiées, un nombre qui se situe dans 
la moyenne. À cela s’ajoutent huit espèces 
supplémentaires que les participants ont 
eu l’occasion d’observer dans les trois jours 
précédant ou suivant le recensement. Ces 
dernières n’ont toutefois pas été comptabi-
lisées, puisque la méthodologie limite les 
observations à une période de 24 heures.

Réal  Boulet souligne que les espèces 
sont classées en trois catégories selon 

leur fréquence d’observation. Dans la liste, 
on retrouve ainsi six espèces rares, c’ est-
à-dire observées au plus trois à quatre 
fois sur une période de dix ans. Il s’agit 
du busard des marais, du petit  Garrot, 
du pic lamboyant, de la  pie-grièche 
boréale et du pygargue à tête blanche 
qui a été vu à  Mont-Saint-Grégoire, 
 Saint-Blaise- sur-Richelieu et l’île 
 Sainte-hérèse. Ce dernier est d’ailleurs 
de plus en plus commun dans la région.

AUTRES

S’ajoute aux espèces rares le dindon 
sauvage. Un petit groupe d’une vingtaine 
d’individus a été vu dans le secteur de 
 Carignan, alors qu’un dindon solitaire a été 
photographié sur le chemin  Saint-André, 
dans le secteur  Saint-Luc. Ce dernier est 
d’ailleurs bien connu dans le voisinage. 
Des résidents du secteur l’ont entre autres 
observé pendant qu’il essayait de picorer 
des décorations de  Noël extérieures.

Cinq autres espèces font pour leur part 
partie de la catégorie 3, c’ est-à-dire rare-
ment observée. C’est le cas de la chouette 
rayée, du harelde kakawi, du jaseur d’Amé-
rique, de la macreuse à ailes blanches et de 
l’oie rieuse. Dans le cas de cette dernière, 
sa présence avait été notée uniquement en 

2006 et 2019. On la reconnaît entre autres 
à la présence d’une zone blanche autour de 
son bec et de ses pattes orangées.

 BROME-MISSISQUOI

Mentionnons en terminant qu’un autre 
recensement de  Noël a eu lieu dans le sec-
teur de  Brome-Missisquoi le 14 décembre. 
Au total, 49 espèces ont été observées pour 
un total de 12 601 oiseaux. Cela demeure 
toutefois inférieur aux 51  espèces et 
29 272 oiseaux répertoriés l’année précé-
dente, une année qui avait d’ailleurs battu 
des records.

Forte baisse de la population de corneilles
Quelques espèces rares nous ont rendu visite

MARIE-PIER GAGNON
mpgagnon@canadafrancais.com

Vous avez raison de croire qu’il y a moins de corneilles dans la région. Leur nombre 
est passé de 72 000 à 37 900 cette année.
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Le harelde kakawi est un oiseau de toute beauté très rarement observé dans la région.
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Le Canada Français adhère au Guide de déontologie journalistique du Conseil de presse du Québec. Nos journalistes adhèrent au Guide de déontologie de la 
Fédération professionnelle des journalistes du Québec.

KARINE GUILLET
kguillet@canadafrancais.com

O
n les a entendus et réentendus 
à profusion cette année. Parfois 
même trop. Pour dire au revoir 

en beauté à 2021, nous vous avons deman-
dé quels étaient les mots et les expressions 
que vous aimeriez ne plus entendre. Voici 
les plus populaires. 

Précisons d’entrée de jeu que pour les 
besoins de ce petit sondage, nous avons 
exclu des termes comme coronavirus, 
pandémie ou tout le lexique entourant les 
mesures sanitaires qui font partie de notre 
quotidien. À ce chapitre, les gens qui ont 
répondu à notre invitation sur Facebook 
ont toutefois été nombreux à dire qu’ils ne 
veulent plus entendre parler de masque ou 
de coninement.  

ÇA VA BIEN ALLER

«Ça va bien aller» est de loin l’expression 
que vous ne voulez plus entendre. Ces trois 
petits mots, accompagnés d’un arc-en-ciel, 
étaient visibles sur bien des fenêtres en 
mars 2020 alors que le Québec était en plein 

coninement. Même TVA avait donné ce 
titre à l’émission spéciale qu’il avait créée 
en ces temps troubles.  

En pleine quatrième vague, ces mots 
d’espoir commencent toutefois à sonner 
faux. Plusieurs ont aussi souligné en avoir 
marre d’entendre des messages encoura-
geants comme «encore un petit efort» et 
«on voit la lumière au bout du tunnel», 
abondamment utilisés par le premier 
ministre François Legault dans ses points 
de presse. 

Les restrictions sanitaires ont aussi mis 
à rude épreuve notre capacité collective 
d’adaptation et notre résilience. Pour cer-
tains entrepreneurs, il a fallu trouver de 
nouvelles avenues, se réinventer. Après 
deux années diiciles, plusieurs en ont ras 
le bol de s’adapter et rêvent d’une année 
normale. 

PRÉSENTIEL

Pandémie oblige, le recours à l’ensei-
gnement à distance et au télétravail s’est 
encore imposé dans notre quotidien cette 
année. L’Oice québécois de la langue 

française a même retenu les expressions 
«partage d’écran» et «travail en mode 
hybride».  Mais c’est le mot présentiel, très 
utilisé dans les communications, qui en 
exaspère plus d’un.

Hormis le secteur de l’éducation, plu-
sieurs autres domaines se le sont aussi 
approprié pour parler d’un retour vers la 
normale. On pense aux services de santé, 
aux clubs de loisirs, mais aussi aux séances 
du conseil municipal et aux activités  
de réseautage.

LE PONT GOUIN 

Les cônes orange étaient omniprésents 
dans le paysage de Saint-Jean-sur-Richelieu 
l’été dernier avec les nombreux chantiers 
routiers et la fermeture de plusieurs artères 
importantes. Vous êtes aussi devenus aller-
giques à ces cônes.   

C’est surtout l’avis mentionnant que 
le pont Gouin était fermé qui a suscité le 
plus de grogne chez les citoyens. D’avril à 
novembre, une quarantaine de jours d’en-
traves ont été nécessaires ain d’efectuer 
des essais sur la structure mobile et de la 

réparer, d’aménager les approches de la 
piste cyclable, d’asphalter la chaussée ou 
de réparer une barrière mobile endom-
magée par les automobilistes. Même la 
piste cyclable, inaugurée le premier jour 
de l’été, a été fermée pendant plusieurs 
jours cet automne.

PÉNURIE

Pénurie. Voilà un mot qui pourrait 
résumer à lui seul ce qu’a été l’année 2021 
pour plusieurs d’entre nous. Les diicultés 
d’approvisionnement, que l’on parle de 
matériaux de construction, de sapins de 
Noël ou encore de pièces électroniques 
pour les véhicules, ont suscité de l’impa-
tience chez bien des consommateurs. 

C’est toutefois le manque criant de main-
d’œuvre qui a le plus retenu l’attention dans 
plusieurs secteurs. La pénurie d’employés 
s’est fait sentir un peu partout. Aux quatre 
coins de la ville, des annonces d’embauche 
témoignent d’ailleurs de cette diicile réa-
lité. Vous êtes tanné d’en entendre par-
ler, mais bien honnêtement, il vaudrait 
mieux vous faire à l’idée qu’on en parlera  
encore longtemps. 

Ces mots que vous n’êtes plus capables d’entendre

VALÉRIE  LEGAULT
vlegault@canadafrancais.com

L
a météo a joué en faveur de  Réjean 
 Gélineau cette année. Du 1er jan-
vier au 26 décembre, le résident 

de  Saint-Blaise- sur-Richelieu a par-
couru 50 610 kilomètres sur son vélo de 
route. C’est 505 kilomètres de plus que 
son record de 2015. « Ça veut dire qu’il 
a fait beau en s’il vous plaît ! », se réjouit 
l’infatigable athlète de 73 ans.

Réjean  Gélineau ne tient pas rigueur à 
ceux qui le traitent de fou. «  Pédaler pour 
moi, c’est la santé. Je ne l’impose pas à per-
sonne. Ce n’est pas un efort pour moi, ça 
se fait tout seul »,  dit-il.

Jour après jour, il cultive son mode de 
vie spartiate pour avaler encore plus de 
bitume. Pendant que tout le monde dort 
à poings fermés, le cycliste est déjà dans sa 
cuisine en train de préparer son déjeuner. 
Vers 3 heures, il est prêt à partir en direc-
tion de  Napierville, sa première destination 
habituelle. « J’y vais une bouchée à la fois, 
 explique-t-il. Je ne serais pas capable de 
faire 150 kilomètres d’un trait. »

Le mordu de vélo complète trois boucles 
par jour, parfois quatre. «  Je n’ai pas le choix 
d’emprunter les mêmes routes à cause des 
distances parcourues »,  dit-il. Avant de 
commencer sa journée, il vériie toujours 
la météo pour partir avec le vent dans le 
visage. Son pire ennemi ? L’eau. S’il lui arrive 
souvent de rencontrer des averses sur son 
chemin, il préfère attendre que la pluie 
cesse pour quitter la maison.

GRANDS FROIDS

Il se passerait bien des températures 
ressenties à -20 degrés  Celsius. « Ça, je ne 
suis pas capable !,  lance-t-il.  Je ne vais pas 
en bas de -10. C’est mon seuil de tolérance. 

Je dois alors raccourcir mes randonnées et 
rapprocher mes points de chaleur. »

À l’inverse,  Réjean  Gélineau s’adapte 
parfaitement aux canicules. Le truc, c’est 
tout simplement « de ne pas trop ouvrir 
la machine ».

De retour chez lui, il note minutieu-
sement son kilométrage dans son carnet. 

«  Quand j’arrive aux mois de mars et avril, 
ça me donne une idée du résultat inal, 
 explique-t-il. Le 1er avril 2021, j’avais 
7155 kilomètres de faits. C’était bien parti ! »

BELLES RENCONTRES

Ses randonnées à vélo sont souvent le 
théâtre de belles rencontres. M. Gélineau 
n’hésite pas à servir de guide pour 

les cyclistes « qui ont un bon coup de 
pédale ». Comme ce quatuor qu’il a croisé 
à  Saint-Bernard- de-Lacolle. «  Les quatre 
hommes revenaient de  Covey  Hill. Je leur 
ai dit « accrochez-vous, je vais vous tirer 
jusqu’à  Napierville». Ils voulaient me payer 
une limonade pour que je les reconduise 
jusqu’à  Montréal ! »

Il a aussi montré les plus belles routes 
du  Haut-Richelieu à une cycliste qui 
dirige un tandem pour  non-voyants. 
Enfin, son périple d’une journée, de 
 Saint-Jean- sur-Richelieu à  Québec, pour 
la  Fondation  Santé restera gravé dans sa 
mémoire.

MOTIVATION

Chaque jour qui passe représente une 
nouvelle motivation pour  Réjean  Gélineau. 
«  Après le mois d’octobre, je vais chercher 
tout ce que je peux. Je ne pourrais pas 
faire ça en janvier, je deviendrais fou ! 
 Quand mon 50 000 kilomètres est sorti 
cet automne, je me suis permis de partir 
à 4 h 45 du matin. »

Les journées qui raccourcissent ne l’ef-
fraient pas. « J’ai de bonnes lumières. Les 
autos me dépassent dans l’autre travée. Ça 
ne me cause aucun problème,  airme-t-il. 
Je suis plus respecté sur la route la nuit 
que le jour ! »

Les patrouilleurs de la  Sûreté du 
 Québec, qui le reconnaissent de loin, 
allument leurs gyrophares pour le saluer. 
Ils lui rappellent souvent de rester vigi-
lant face à la distraction au volant et à la 
conduite avec les capacités afaiblies. Avec 
le temps,  Réjean  Gélineau a appris le lan-
gage codé des camionneurs. Il leur fait 
signe avec son feu avant pour leur per-
mettre de reprendre leur voie.  Ceux-ci le 
remercient avec leurs feux d’urgence après  
l’avoir dépassé !

Réjean  Gélineau établit un nouveau record personnel

Pendant que tout le monde dort à poings fermés,  Réjean  Gélineau est déjà dans 
sa cuisine en train de préparer son déjeuner. Vers 3 heures, il est prêt à partir en 

direction de  Napierville, sa première destination habituelle.
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VALÉRIE  LEGAULT
vlegault@canadafrancais.com

À 
compter de janvier, toute la 
population âgée de 18 ans et 
plus pourra désormais recevoir 

sa dose de rappel du vaccin contre la 
 COVID-19. Le ministre de la  Santé et 
des  Services sociaux,  Christian  Dubé, a 
dévoilé mardi le calendrier élargi de prise 
de  rendez-vous pour la troisième dose.

Plusieurs eforts sont déployés ain de 
rehausser la capacité vaccinale. La dose 
de rappel permet d’obtenir une protection 
accrue contre le variant  Omicron. Jusqu’à 
maintenant, plus d’un million de doses de 
rappel ont été administrées. Il est prévu que 
les activités de vaccination se poursuivent 
jusqu’au mois de mars prochain.

Ce n’était qu’une question de temps 
avant que le gouvernement élargisse la 
dose de rappel à l’ensemble de la popula-
tion. Il voulait d’abord s’assurer de vacciner 
en premier les personnes les plus à risque 
de développer des complications graves 
de la maladie.

Une dose de rappel de vaccin à  ARN 
messager contre la  COVID-19 est recom-
mandée trois mois ou plus après la dernière 
dose. La prise de  rendez-vous pour les 
personnes de 60 à 64 ans est ouverte depuis 
le 27 décembre. Plusieurs autres clientèles 
sont déjà admissibles. Par exemple, le per-
sonnel en service de garde fait partie de 
ces clientèles prioritaires.

TRAVAILLEURS ESSENTIELS

Depuis hier (mercredi), les travailleurs 

essentiels peuvent prendre leur  rendez-vous 
en ligne sur la plateforme  Clic  Santé. Il s’agit 
de tout le personnel des milieux scolaires, 
de la sécurité publique, des organismes 
communautaires du secteur de la santé 
et des services sociaux, des inspecteurs 
de l’agriculture, des pêcheries et de l’ali-
mentation et des employés d’abattoirs, des 
travailleurs de la santé du secteur privé ainsi 
que ceux des entreprises d’économie sociale 
en aide à domicile et en soins palliatifs.

À partir du 4 janvier, l’ouverture de la 

prise de  rendez-vous se fera de façon gra-
duelle et par groupe d’âge, à commencer par 
les 55 ans et plus. Suivront les personnes de 
50 ans (6 janvier), de 45 ans (10 janvier), 
de 40 ans (12 janvier), de 35 ans (14 jan-
vier), de 30 ans (17 janvier) et de 25 ans 
(19 janvier). Les jeunes adultes de 18 ans 
et plus fermeront la marche le 21 janvier.

À RISQUE

En plus d’être plus susceptibles de 
contracter la maladie et de développer 
des complications, les personnes non 

adéquatement vaccinées représentent une 
proportion importante des hospitalisations 
actuelles. En raison des risques encourus, 
il leur est ainsi fortement recommandé 
d’éviter les rassemblements privés.

«  Le nombre de cas demeure élevé et 
nous observons également une hausse 
importante des hospitalisations au cours 
des derniers jours. Il faut limiter nos 
contacts pour réduire la transmission 
et protéger notre réseau de la santé et 
notre personnel. La dose de rappel permet 
d’obtenir une meilleure eicacité pour 
lutter contre le variant  Omicron, et c’est 
pourquoi nous accélérons la cadence 
de vaccination et devançons la prise de 
 rendez-vous pour l’ensemble des adultes. 
De plus, ain d’éviter des bris de services 
et de faire encore plus de délestage, nous 
allons assouplir, sous plusieurs condi-
tions, la durée de l’isolement pour certains 
travailleurs de la santé. Nous prenons 
cette décision, car notre priorité est de 
pouvoir soigner les  Québécois qui en ont 
besoin », déclare le ministre de la  Santé, 
 Christian  Dubé.

ISOLEMENT RÉDUIT

Il a également annoncé que dans le 
contexte actuel, et sous plusieurs condi-
tions, la période d’isolement pourra être 
réduite pour certains travailleurs de la 
santé qui sont positifs à la  COVID-19. La 
période d’isolement tiendra compte du 
type d’exposition, des résultats d’analyse 
de laboratoire ainsi que du statut vaccinal 
du travailleur.

Le calendrier pour la dose de rappel est dévoilé

«  La dose de rappel permet d’obtenir une meilleure eficacité pour lutter contre 
le variant  Omicron, et c’est pourquoi nous accélérons la cadence de vaccination », 

déclare le ministre de la  Santé,  Christian  Dubé.
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L
a lambée de  COVID-19 causée 
par le variant  Omicron se pour-
suit dans le  Haut-Richelieu. En une 

semaine, les cas actifs sont passés de 332 à 
869, soit une augmentation de 161 %.

Les plus récentes statistiques de 
la  Direction de santé publique de 
la  Montérégie sont datées du lundi 
27 décembre. Comme dans le reste de 
la province, il ne serait pas étonnant que 
ces chifres ne représentent que la pointe  
de l’iceberg.

La clinique de dépistage de 
 Saint-Jean- sur-Richelieu est toujours sous 
pression. À moins d’une annulation de 
dernière minute, il n’y a aucun dépistage en 
clinique avant une semaine. Les personnes 
symptomatiques doivent se rabattre sur 
un autotest rapide, si elles en ont, mais les 
résultats ne sont comptabilisés nulle part.

Des 869 cas dans le  Haut-Richelieu, 
749 sont enregistrés à  Saint-Jean- sur- 
Richelieu. C’est presque quatre fois plus 
qu’il y a sept jours. La  COVID-19 est main-
tenant présente dans toutes les municipa-
lités de la  MRC.

AUTRES MUNICIPALITÉS

Le 27 décembre, on comptait 32 cas à 
 Mont-Saint-Grégoire, 18 à  Lacolle, 14 à 
 Saint-Blaise- sur-Richelieu, 12 à  Saint-Paul- 
de-l’ Île-aux-Noix, 11 à  Saint-Alexandre 
et autant à  Sainte-Anne- de-Sabrevois. 
 Saint-Georges- de-Clarenceville et  Venise-
en-Québec recensaient six cas chacune, 
tandis qu’il y avait moins de cinq cas par 
municipalité à  Henryville,  Saint-Sébastien, 
 Noyan et  Saint-Valentin.

Onze patients sont alités à l’Hôpital du 
 Haut-Richelieu à cause de la  COVID-19. 
Cinq d’entre eux sont déclarés guéris, mais 
toujours hospitalisés. Les personnes néces-
sitant des soins intensifs sont transférées 
à l’Hôpital  Charles-Le  Moyne, où deux 
personnes infectées sont en isolement dans 
l’unité de soins critiques.

CHSLD  SAINTE-CROIX

À noter qu’une importante éclosion 
fait rage dans l’unité de convalescence 
du  CHSLD  Sainte-Croix. L’établissement 
de  Marieville compte 26 cas actifs, tous 
concentrés dans ce département.

Le  Centre de services scolaire des 
 Hautes-Rivières continue d’informer les 
parents à propos des personnes conta-
gieuses qui ont fréquenté ses écoles avant 
leur fermeture hâtive, le 21 décembre der-
nier. Les infections sont si nombreuses 

qu’il est plus simple d’identiier les écoles 
épargnées. Dans le  Haut-Richelieu, 
seules les écoles  Saint-Gérard,  Hamel et 
 Capitaine-Luc-Fortin aichent un bilan 
vierge pour l’instant.

VACCINATION

Le ministre de la  Santé et des  Services 
sociaux,  Christian  Dubé, martèle l’impor-
tance d’obtenir sa dose de rappel contre 
la  COVID-19. Le variant  Omicron a fait 
chuter le taux d’eicacité des deux doses 
de vaccin à 30 %.

D’ici la in du mois de janvier, toute la 
population adulte pourra réclamer une 

troisième injection. Le calendrier publié 
mardi échelonne la prise de  rendez-vous 
pour les diférents groupes d’âge jusqu’au 
21 janvier. Les jeunes adultes de 18 ans et 
plus seront les derniers à pouvoir réserver 
en ligne sur la plateforme  Clic  Santé.

Les centres de vaccination distribueront 
les vaccins de  Pizer et de  Moderna selon 
les arrivages. Les deux sont considérés 
comme interchangeables, puisqu’ils ont 
tous les deux été élaborés avec la formule 
d’ARN messager. Il n’aurait donc aucun 
danger de recevoir un ou l’autre, même s’il 
est diférent des deux doses précédentes.

Presque quatre fois plus de cas en une semaine

VALÉRIE LEGAULT
vlegault@canadafrancais.com

5569 CAS depuis le début de la pandémie dans le Haut-Richelieu

LA COVID-19

EN CHIFFRES

NOMBRE DE CAS ACTIFS À SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

en date du 27 décembre 

NOUVEAUX CAS DANS LE HAUT-RICHELIEU

entre le 20 et le 27 décembre 

749

537

Source: Direction de la santé publique de la Montérégie

Les données sur la  COVID-19 sont probablement incomplètes. Il n’y a aucun 
dépistage en clinique avant une semaine à  Saint-Jean- sur-Richelieu. Les personnes 
symptomatiques doivent se rabattre sur un autotest rapide (notre photo), mais les 

résultats ne sont comptabilisés nulle part.
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L
’hiver nous en fait voir souvent de 
toutes les couleurs avec la neige, le 
verglas, la pluie et les bourrasques. 

Ces soubresauts de la météo occasionnent 
à  Compo-Haut-Richelieu des déis de 
taille pour les opérations de collecte. 
Pour prévenir les désagréments, voici 
une liste de conseils à suivre durant la 
saison froide.

D’abord, bien fermer les couvercles 
des bacs et les déglacer. La neige, la pluie 
et la glace alourdissent les contenants et 
font geler les matières au fond du bac. 
Elles risquent de causer des bris lors de 
la collecte.

Placer les bacs au bout de l’entrée, en 
laissant le trottoir et les rues libres. Ainsi, 
vous ne nuirez pas aux opérations de dénei-
gement et d’épandage d’abrasifs dans les 
rues et sur les trottoirs.

Laissez un dégagement de 60 centimètres 

autour du bac. Autrement dit, gardez une 
bonne distance avec les voitures, les autres 
bacs, les poteaux et les bancs de neige.

 Assurez-vous que les bacs ne soient pas 
enlisés au sol. Sortez les bacs avant 7 heures 
le jour de la collecte, en toutes saisons.

TEMPÊTE

Forts vents, poudrerie, verglas ?  Donnez 
congé à votre bac. S’il n’y a aucune urgence 
à faire vider le bac,  laissez-le loin de la 
route, des fossés et des équipements de 
déneigement.

Lors des conditions climatiques excep-
tionnelles,  Compo-Haut-Richelieu pour-
rait modiier l’horaire de ses écocentres et 
reporter des collectes. En pareille situa-
tion, les changements seront commu-
niqués sur le site compo.qc.ca, la page 
 Facebook et la boîte vocale du bureau 
administratif.

Conseils pour une collecte réussie en hiver

Laissez un dégagement de 60 centimètres autour du bac. Autrement dit, gardez une 
bonne distance avec les voitures, les autres bacs, les poteaux et les bancs de neige.
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LOUISE  BÉDARD
lbedard@canadafrancais.com

L
e procès de  Vincent  Boucher a mar-
qué l’année judiciaire en 2021. Il 
aura sui de quatre heures et demie 

de délibérations au jury pour le trouver 
coupable du meurtre au premier degré 
de  Laurie  Anne  Grenier, âgée de 24 ans.

Le jeune homme de 27  ans a été 
condamné à la prison à perpétuité sans 
possibilité de demander une libération 
conditionnelle avant 25 ans. Il a porté le 
verdict en appel.

Le drame était survenu le 15 décembre 
2018 dans un logement de la rue  Bouthillier 
 Nord, à  Saint-Jean- sur-Richelieu. Boucher 
reconnaissait avoir causé la mort de sa 
copine, mais pas d’être coupable de meurtre 
prémédité. La défense plaidait qu’il était 
très intoxiqué au moment des événements 
et n’avait pas l’état d’esprit pour envisager 
les conséquences de ses gestes.

Pour la poursuite, une crise de jalousie 
était à l’origine du drame. Boucher voulait 
savoir si la jeune femme lui était restée 
idèle durant son absence. Devant le silence 
de la femme, il avait perdu le contrôle. Il lui 
avait tranché la gorge et l’avait poignardée.

CRIMES SEXUELS

André  Tougas, un ancien préposé 
à l’unité de psychiatrie de l’Hôpital du 
 Haut-Richelieu, a de son côté admis sa 
culpabilité à des agressions sexuelles sur 
quinze patientes, dont six n’ont pu être 
identiiées. Il a plaidé coupable en février 
dernier. Les agressions consistaient en 
des attouchements sur les parties intimes 
des femmes, à la masturbation avec les 
pieds et les mains des patientes qu’il a 
photographiées et ilmées. Les victimes 
étaient alors sous forte sédation ou encore 
soufraient de déicience intellectuelle 
ou de troubles cognitifs. L’accusé s’est 
livré à des actes de voyeurisme envers  
47 patientes.

Détenu depuis le 20 février 2018, il est 
toujours en attente de sa peine. Des rap-
ports d’évaluation ont été demandés par 
le tribunal.

DÉLITS SEXUELS

Le prononcé de la sentence de  Daniel 
 Carter, coupable de délits à caractère sexuel 
sur sept jeunes illes mineures, a été remis 
à janvier. Les crimes ont été commis entre 
2014 et 2016. En septembre dernier,  Carter 
reconnaissait sa culpabilité à des accusa-
tions d’attouchements sexuels, de fabrica-
tion de pornographie juvénile et d’avoir 
communiqué avec des mineurs dans le but 
de commettre un délit à caractère sexuel.

L’enquête contre  Carter remonte à février 

2016, alors qu’il avait été arrêté au poste 
frontalier de  Saint-Bernard- de-Lacolle. 
Dans son téléphone portable, quatre pho-
tos de pornographie juvénile avaient été 
trouvées. L’enquête s’est poursuivie jusqu’en 
 Floride où il a fait une victime. Les autres 
jeunes illes sont du  Québec.

CHEMIN  ROXHAM

En mai dernier,  Olayinka  Celestina 
 Opaleye était condamné à un an de prison 
pour avoir organisé l’entrée au  Canada, par 
le chemin  Roxham, de neuf ressortissants 
du  Nigéria. Elle exigeait plusieurs milliers 
de dollars à des familles pour faciliter leur 
entrée de façon irrégulière au pays.

En mars dernier, trois membres de la 
famille  Maigar étaient arrêtés. Les frères 
 Steve et  Shane  Maigar ainsi que leur père, 
 John  Maigar, sont accusés d’introduction 
par efraction avec l’intention de commettre 
un acte criminel dans plusieurs centres de 
détention du  Québec et de possession de 
cannabis dans le but d’en faire le traic. La 
date de leur procès pourrait être ixée le 
24 janvier à l’ouverture du prochain terme 
des assises.

En juillet dernier,  Danny  Ménard, 
44 ans, de  Saint-Jean- sur-Richelieu, a 
écopé d’une peine de neuf ans de péni-
tencier pour une série de crimes, dont 
treize vols qualiiés commis entre 2011 et 
2019. Les policiers ont résolu plusieurs 
vols à main armée survenus dans des 

dépanneurs, des  stations-service, un café 
et une tabagie à  Saint-Jean ainsi que dans 
des commerces de  Richelieu,  Pike  River  
et  Longueuil.

HOMICIDE INVOLONTAIRE

Daniel  Daoust, 55 ans, a de son côté été 
accusé d’homicide involontaire à la suite 
du décès de  Erick  Huot survenu le 25 août 
2021, à  Saint-Georges- de-Clarenceville. Le 
8 octobre dernier, il a été remis en liberté 
en attendant la suite des procédures.

Parmi les autres faits marquants, men-
tionnons aussi le rejet de la poursuite de 
90 000 $ intentée par la  Johannaise  Diane 
 Blain contre  Justin  Trudeau. La décision 
de la  Cour supérieure a été prononcée en 
novembre dernier alors que le procès avait 
débuté en mars.

La femme reprochait au premier ministre 
d’avoir atteint à sa réputation en la traitant 
de raciste lors d’un rassemblement libéral, le 
16 août 2018, à la ferme  Reid de  Sabrevois. 
Elle avait interrompu M. Trudeau durant 
son discours sur une question touchant 
les immigrants. Le premier ministre avait 
répliqué sur un ton ferme.

La juge a statué que la preuve ne per-
mettait pas de conclure que M. Trudeau 
avait commis une faute. Elle a plutôt conclu 
que  Mme  Blain s’était présentée au rassem-
blement politique dans le but de perturber 
son déroulement.

Un procès pour meurtre a marqué l’année judiciaire
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Danny  Ménard condamné à neuf ans de 
pénitencier pour treize vols qualiiés.
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André  Tougas est en attente de sa peine 
pour des agressions sexuelles sur des 

patientes de l’Hôpital du  Haut-Richelieu.
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Daniel  Carter déclaré coupable de délits 
à caractère sexuel sur sept jeunes  

illes mineures.

 

Vincent  Boucher a été trouvé coupable 
du meurtre au premier degré de   

Laurie  Anne  Grenier.
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VALÉRIE  LEGAULT
vlegault@canadafrancais.com

L
es pompiers du  Service de sécu-
rité incendie de  Saint-Jean- sur- 
Richelieu avaient tout préparé. 

Encore une fois, la  COVID-19 leur a barré 
l’accès à l’Hôpital du  Haut-Richelieu, où 
des bambins et des aînés attendaient leur 
visite annuelle.

La distribution des cadeaux de  Noël 
devait avoir lieu le 23 décembre dernier, 
mais le coronavirus est venu jouer les 
 trouble-fête.

«  Nous avions prévu aller au 3e  Nord, 
là où se trouve l’unité  mère-enfant et la 
pédiatrie. Des visites au 5e  Sud et au 7e  Sud 
étaient aussi prévues », dit  Jean  himineur, 
le pompier responsable de l’opération.

Comme ses confrères, il était très 
déçu de ne pas pouvoir se rendre au 
chevet des patients, jeunes et vieux. Le 
matin de la distribution, il a fait l’achat de 
13  cartes-cadeaux personnalisées. Il les a 
ensuite remises à  Stéphanie  Morrissette, 
chef de l’unité de soins du 3e  Nord, ain 
qu’elle les ofre aux parents dont l’enfant 
était à l’hôpital.

PERSONNEL SOIGNANT

Les pompiers avaient prévu une 

attention spéciale au personnel soi-
gnant. «  On voulait les remercier pour 
tout le travail accompli cette année », 
dit  Jean  Thimineur. Ils avaient envisagé 
d’installer un chapiteau à l’entrée des 

employés pour leur donner des muf-

fins, des pommes et du café. Là encore, 

un événement extérieur n’était pas non  

plus permis.

Le  Service de sécurité incendie espère 
pouvoir se reprendre l’an prochain, tou-
jours avec le même souci de faire jaillir 
des étincelles dans les yeux des petits et 
des grands.

REMISE DES CADEAUX DU  SERVICE DE SÉCURITÉ INCENDIE

Une autre année loin des patients hospitalisés

Sur la photo, de gauche à droite: Kevin Latour, Richard Bonhomme, le père Noël des pompiers, Stéphanie Morrissette, Jean 
Thimineur et Martin Charbonneau, ainsi qu’Alexandre Ledoux (à l’avant).
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LOUISE  BÉDARD
lbedard@canadafrancais.com

R
émi  Servant, 46 ans, de  Saint-Jean-  
sur-Richelieu, accusé de posses-
sion et de traic de drogue, demeu-

rera détenu pour la suite des procédures. 
La décision a été prise par le juge  Luc 
 Poirier au terme d’une enquête tenue le 
23 décembre dernier.

Le 1er juillet,  Servant avait été arrêté une 
première fois en compagnie de  Loudimir 
 Lassègue et  Sébastien  Jean. Plusieurs 
sachets de coke et de crack avaient été sai-
sis. Les trois hommes avaient été remis en 
liberté par les policiers qui ont poursuivi 
leur enquête.

Le 19 juillet,  Servant avait été vu alors 
qu’il prenait  Lassègue à bord de son auto. 
Les hommes s’étaient rendus à un station-
nement de  Boucherville. Un deuxième 
véhicule était arrivé et une personne avait 
remis à  Lassègue ce qui semblait être un 
gros paquet de poudre blanche.

Les policiers étaient intervenus et 
avaient trouvé dans le cofre à gant de l’auto, 
devant le siège où se trouvait  Lassègue, un 
paquet contenant près de 56 grammes de 
cocaïne et portant l’inscription  HH. Dans 
le véhicule de  Sébastien  Jean, la police avait 
saisi près de 52 grammes de cocaïne avec 
la même inscription  HH. D’autres drogues 
et de l’argent avaient été découverts.

THÉRAPIE

Le 22 juillet,  Servant avait été remis en 
liberté et avait intégré un centre de thérapie 
dans les  Cantons de l’Est. Le 7 octobre, 
l’accusé avait volontairement mis un terme 
à la thérapie. Le 12 octobre, il avait été 
envoyé dans un autre centre d’où il avait 
été expulsé le 23 novembre.

La  Couronne demandait la révocation 
des conditions de sa remise en liberté. 
L’accusé a été condamné dans le passé 
pour des introductions par efraction et 

des bris de conditions.

Servant a témoigné à l’enquête. Il a expli-
qué qu’il avait un problème de consomma-
tion de crack qui est devenu incontrôlable 
durant la pandémie.

EXPLICATIONS

Il a précisé avoir mis  lui-même un terme 
à la première thérapie parce qu’on lui avait 
refusé une sortie à la suite de propos qu’il 
avait tenus. Il avait expliqué aux autres rési-
dents comment transformer de la cocaïne 
en crack avec de l’ammoniac. Il s’était rap-
porté à la police de  Saint-Jean cinq jours 
après son expulsion. La vente de cigarettes 
illégales lui avait valu son expulsion d’un 
autre centre de thérapie.

Il demandait à être envoyé dans une 
troisième maison de thérapie. Il ofrait une 

caution de 1000 $ en garantie et projetait 
d’aller demeurer chez sa conjointe.

Me  Marc  Olivier  Carrier, avocat de la 
défense, a plaidé que son client était un 
homme inluençable et qu’il avait commis 
des erreurs de jugement, mais qu’il essayait 
de trouver une solution à son problème de 
consommation.

COURONNE

Me  Martin  Bourgeois, procureur de la 
poursuite, a demandé la révocation des 
conditions de remise en liberté de  Servant 
et son maintien en détention.

Il a fait valoir que l’accusé a été arrê-
té pour traic d’une drogue constituant 
un léau pour la société. Il a rappelé que 
 Servant avait été remis en liberté une 
première fois et avait été retrouvé par la 

suite avec beaucoup de drogue. Malgré 
cela, l’accusé avait pu aller en thérapie à 
deux reprises. Le procureur a considéré 
que  Servant avait déjà eu la chance de se 
prendre en main. Il a évoqué le risque de 
récidive dans son cas.

DÉCISION

Le juge a noté que l’accusé avait fait 
un mauvais choix en quittant la première 
maison de thérapie et qu’il avait enfreint 
les règlements du second centre. Le magis-
trat a dit souhaiter que  Servant règle son 
problème de consommation de drogue, 
mais il a conclu que l’individu n’a pas fait 
la démonstration de sa capacité à respecter 
des conditions de remise en liberté. L’accusé 
comparaîtra le 31 janvier prochain pour 
la suite des procédures.

Rémi  Servant en détention jusqu’à son procès

Rémi  Servant, accusé de traic de drogue, s’est vu refuser une remise en liberté.
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U
n bureau de projets sera créé à la 
Ville de Saint-Jean-sur-Richelieu 
l’an prochain. Son rôle sera de 

gérer les projets majeurs qui sont qua-
liiés de structurants et de transversaux 
à l’organisation municipale. 

Au départ, la nouvelle unité sera com-
posée d’une personne spécialisée dans 
la gestion de projets, explique Daniel 
Dubois, le directeur général de la Ville de 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 

«L’idée originale est de mettre en place 
une petite cellule de gestion de projets 
organisationnels. Quelle sera la inalité? 
On ne le sait pas encore parce qu’on va 
capitaliser sur le résultat. D’entrée de jeu, 
il va y avoir une ressource qui va se joindre 
à l’équipe et à qui on va conier les grands 
projets organisationnels. L’idée est d’être 
optimal», poursuit M. Dubois. 

Dans l’organigramme adopté le  

23 novembre dernier, le bureau de projets 
relèvera directement du directeur général. 

PROJETS

Le chargé de projets aura la responsa-
bilité des dossiers d’envergure et devra 
fournir régulièrement une reddition de 

compte, notamment sur le plan budgé-
taire, mais aussi au sujet de l’échéancier. 
«L’essence de cette cellule sera de faire 
des réalisations et d’être optimale dans 
les grands projets», dit M. Dubois.

La revitalisation du centre-ville serait un 

exemple de dossier géré par cette nouvelle 
ressource. Ce projet d’envergure implique 
de nombreux services municipaux, dont 
les infrastructures et gestion des eaux, le 
développement économique ainsi que les 
communications. 

La direction générale de la Ville aura le 
mandat d’identiier ces projets dits trans-
versaux et organisationnels, puis de les 
conier à cette cellule de gestion de projets, 
poursuit Daniel Dubois.

EMBAUCHE

Dans les prévisions budgétaires 2022 
que les élus ont adoptées le 7 décembre 
dernier, des sommes ont été planiiées pour 
la mise en place du Bureau de projets. 

«Dans le budget, la cellule est prévue 
pour minimalement six mois en 2022. On 
va essayer d’aicher le poste le plus rapi-
dement possible. Il y a des postes vacants 
actuellement dans l’organisation et ce n’est 
pas une question budgétaire. On va priori-
ser les embauches en fonction des besoins», 
conclut le directeur général.

Saint-Jean se dote d’un bureau de projets

La revitalisation du centre-ville serait un exemple de dossier géré par le nouveau 
bureau de projets.
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STÉPHANIE  MAC  FARLANE
smacfarlane@canadafrancais.com

A
près un gel en 2021, l’augmenta-
tion moyenne du compte de taxes 
de 2,8 % en 2022 n’a pas laissé 

les  Johannais indiférents. Plusieurs ont 
réagi sur les réseaux sociaux et certains 
se sont adressés au conseil municipal.  
Le  Canada  Français a consulté les budgets 
des 15 plus grandes villes du  Québec 
ain de comparer la hausse moyenne du 
compte de taxes pour une résidence uni-
familiale dans chacune des municipali-
tés.  Saint-Jean- sur-Richelieu, qui est la  
11e ville en importance, se situe au  
5e rang au chapitre des augmentations 
les plus importantes.

Il faut regarder du côté de  Longueuil 
pour la hausse la plus salée. Les citoyens 
de la cinquième plus grande ville de la 
province verront leur compte de taxes 
augmenter de 3,4 %. Dans son mot aux 
 Longueuillois, la mairesse  Catherine 
 Fournier a souligné que les trois gels de 
taxes appliqués en quatre ans ont laissé les 
cofres de la  Ville en « piteux état ». Une 
hausse est donc nécessaire « pour mainte-
nir la qualité des services oferts dans un 
contexte d’inlation importante »,  écrit-elle.

À  Trois-Rivières, le compte de taxes 
bondira de 3,2 % en 2022, tandis que celui 
des citoyens de  Sherbrooke sera en hausse 
de 3 %. Fait à noter, les  Sherbrookois auront 
de la prévisibilité : le conseil municipal 
s’est engagé à hausser le compte de taxes 
municipales de 3 % pour les quatre pro-
chaines années.

Terrebonne occupe le quatrième 
rang avec une hausse de 2,9 %. 

 Saint-Jean- sur-Richelieu suit avec son  
augmentation de 2,8 %.

AILLEURS

À  Lévis, le compte de taxes croîtra de 
2,5 % tandis qu’à  Brossard, la hausse sera 
de 2,2 %. À  Drummondville, l’augmenta-
tion sera de 2,1 %, alors que les citoyens 
de  Montréal et de  Québec verront leur 
compte de taxes s’accroître de 2 %.

À  Laval, la facture moyenne augmentera 
de 1,9 % et à  Saguenay, ce sera 0,5 %. Les 
administrations municipales de  Repentigny 
et  Saint-Jérôme ont gelé le compte de taxes 
de leurs citoyens. Enin,  Gatineau a choisi 
de reporter l’adoption de son budget 2022 à 
la date limite permise par la  Loi sur les cités 

et villes, soit le 31 janvier 2022.

Dans un communiqué de presse, la  Ville 
mentionne que « ce report laissera aux 
nouveaux membres du conseil davantage 
de temps pour se familiariser avec les dos-
siers avant l’étude budgétaire. »  Selon le 
quotidien  Le  Droit, ce report entraînera 
une perte de revenus de placements et de 
tariication d’environ 725 000 $.

INFLATION

La plupart des administrations munici-
pales qui ont voté une hausse du compte de 
taxes ont précisé que l’augmentation était 
inférieure à l’inlation. Selon  Statistique 
 Canada, elle se situait à 4,7 % en novembre 
au pays et à 5,2 % au  Québec.

À  Saint-Jean- sur-Richelieu, plu-
sieurs citoyens se sont questionnés sur 
la hausse du compte de taxes alors que la 
 Ville nage dans les surplus. À la séance du 
14 décembre, la mairesse  Andrée  Bouchard 
a rappelé que l’augmentation était infé-
rieure à l’inlation. En plus de parler d’efort 
et de prudence,  Mme  Bouchard a rappelé les 
principaux faits saillants de la tariication 
et de la taxation pour 2022.

DROITS DE MUTATION

Elle a aussi indiqué que diférents indi-
cateurs, dont la surchaufe du marché 

immobilier, la pénurie de  main-d’œuvre 
ainsi que la hausse du prix des matériaux, 
ont été pris en considération durant les 
rélexions. «  Comme gestionnaires respon-
sables, on n’a pas le choix d’augmenter le 
taux de taxe,  poursuit-elle. La hausse est 
somme toute assez raisonnable avec la 
réalité que l’on vit actuellement. »

Quant aux droits de mutation, qui 
génèrent une grande partie des surplus, les 
élus johannais indiquent ne pas se ier à ces 
revenus pour boucler le budget. «  On consi-
dère les revenus additionnels des droits 
de mutation comme des opportunités qui 
pourront servir à inancer divers projets », 
dit  Mme  Bouchard.

MÉTHODOLOGIE

Pour les ins de son exercice de com-
paraison,  Le  Canada  Français s’est attardé 
à la hausse du compte de taxes pour le 
propriétaire d’une résidence unifamiliale 
d’une valeur moyenne pour la municipalité 
concernée.

Le journal n’a pas seulement pris l’in-
dexation du taux de taxation de base, mais 
plutôt de l’ensemble des taxes et tarifs (eau, 
égout, matières résiduelles, recyclables et 
organiques, notamment) que devront payer 
les citoyens en 2022.

DANS LES 15 PLUS GRANDES VILLES DU  QUÉBEC

La hausse du compte de taxes oscille entre 0 % et 3,4 %

HAUSSE DU COMPTE DE TAXES MOYEN DANS LES 
15 PLUS GRANDES VILLES DU QUÉBEC

Longueuil  . . . . . . . . . . . . . . . 3,4% Montréal . . . . . . . . . . . . . . . . 2,0%

Trois-Rivières  . . . . . . . . . . . . 3,2% Québec  . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,0%

Sherbrooke  . . . . . . . . . . . . . . 3,0% Laval  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .1,9%

Terrebonne  . . . . . . . . . . . . . . 2,9% Saguenay. . . . . . . . . . . . . . . . 0,5%

Saint-Jean-sur-Richelieu. . . 2,8% Repentigny . . . . . . . . . . . . . . 0,0%

Lévis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,5% Saint-Jérôme  . . . . . . . . . . . . 0,0%

Brossard. . . . . . . . . . . . . . . . . 2,2% Gatineau . . . . . . . . . . . . . . . . . . N/A

Drummondville . . . . . . . . . . .2,1% (Sources : Budget 2022 de chacune des villes)

La plupart des administrations municipales, dont celle de  Saint-Jean- sur-Richelieu, allèguent que l’augmentation du compte 
de taxes est inférieure à l’inlation.
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MATÉRIAUX

pbaillargeon.com, 450.346.4441
800, rue des Carrières,  

Saint-Jean-sur-Richelieu, Québec, J3B 2P2

Les entreprises du  Groupe  Baillargeon-MSA tiennent à souligner la 

patience de leurs employés, des commerçants du  centre-ville et de 

leurs clients tout au long des travaux effectués sur la rue  Richelieu. 

Pour les remercier et contribuer modestement à la relance de 

l’économie locale, le  Groupe  Baillargeon-MSA a fait tirer parmi ses 

collaborateurs des  cartes-cadeaux provenant de ces commerces, 

soulignant ainsi une année où tout le monde a redoublé d’ardeur pour 

assurer le service de qualité que nous tenons à offrir à nos clients 

depuis plus de 80 ans !

Joyeuses  Fêtes à tous !  Santé, paix et bonheur !

>
3

4
1
5

3
8

Pour plus d’informations, appelez-nous au  450 741-1176

À LOUER
Grand 5 ½ neuf de qualité 

supérieure ! 
220, 19e Avenue O.,  
Venise-en-Québec

•  Une cuisine ergonomique avec îlot incluant un espace lave-vaisselle, 
le tout à aire ouverte avec la salle à manger et le salon qui vous offrent 
un espace de vie des plus chaleureux !

•  Salle de bain complète avec bain autoportant et douche vitrée 
séparée.

• Une buanderie avec rangement.
•  Chambre des maîtres avec walk-in et 2 chambres de bonnes dimen-

sions avec espace de rangement.
•  Chaque unité dispose d’une belle et grande terrasse et son entrée 

privative.
•  Grâce à une insonorisation optimale, chaque unité bénéficie d’une 

intimité accrue.
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Venez voir notre unité modèle  

Appelez-nous pour prendre rendez-vous!

HABITATIONS DE STYLE CONDOMINIUM

>342045

STÉPHANIE  MAC  FARLANE
smacfarlane@canadafrancais.com

■ Séances du conseil

Le calendrier des séances 
2022  du conseil municipal de 

 Saint-Jean- sur-Richelieu a été corrigé 
par la  Ville depuis son adoption le 23 no-
vembre dernier. Une séance a été ajoutée 
en juin, soit le 21.

Ainsi, toutes les séances ordinaires 
se tiendront le quatrième mardi de 
chaque mois, à deux exceptions près. 
En juin, la séance régulière se tiendra 
durant la troisième semaine complète, 
et en décembre, elle est prévue le 13. Les 
séances régulières débuteront à 18 h 30. 
À tout moment, des rencontres extraor-
dinaires peuvent être convoquées.

Il n’est pas impossible que ce calen-
drier soit modiié ultérieurement. Le 
nouveau conseil municipal se laisse 
quelques semaines pour procéder à une 
évaluation. Le calendrier est disponible 
au sjsr.ca/ séances-du-conseil.

■ Activités

Tous les membres du conseil muni-
cipal participeront au  Parcours de 

formation complet qui comprend quatre 
modules. L’activité pédagogique est or-
ganisée par l’Union des municipalités  
du  Québec.

De plus, la mairesse  Andrée  Bouchard 
a été autorisée à participer à deux confé-
rences organisées par  Les  Fleurons du 
 Québec, soit  La gestion des eaux pluviales 
par les infrastructures végétalisées et 
 Les bienfaits de l’arbre urbain.  Celles-ci 

devaient se tenir en ligne le 9 décembre.

■ Transport gratuit

Les  é tudiants  du   C égep 
 Saint-Jean- sur-Richelieu pourront 

continuer à circuler gratuitement à bord 
des autobus du transport en commun et 
du transport adapté à l’intérieur de la 
 Ville. L’entente intervenue en 2019 a été 
prolongée jusqu’au 31 décembre 2024.

■  Équipements 
informatiques

Un règlement d’emprunt de 3 375 000 $ 
a été adopté, le 14 décembre. Il auto-

rise la mise à niveau des infrastructures, 
des licences et des équipements infor-
matiques. La  Ville projette, entre autres, 
de moderniser les infrastructures numé-
riques du  Service de police, d’acquérir 
des logiciels pour diférents services et 
de mettre sur pied une plateforme de 
guichet unique.

■ Transport adapté

Les prévisions budgétaires de l’année 
2022 du  Service de transport adapté 

pour les personnes handicapées ont été 
adoptées à la séance du 7 décembre. Des 
revenus de 1 592 188 $ sont anticipés 
en 2022, tandis que des dépenses de 
1 953 181 $ ont été budgétées. Un surplus 
de 360 993 $ a été afecté ain d’équilibrer 
le budget.

L’utilisation de ces excédents permet-
tra de couvrir les frais encourus pour la 
réalisation d’un sondage téléphonique 
auprès de la clientèle, pour les dépla-
cements en taxis dans le secteur ouest, 

pour une partie de l’augmentation de la 
dépense du transporteur pour le secteur 
est ainsi que le maintien au niveau de 
2021 du montant total des contributions 
municipales.

Le  Service dessert les citoyens à mobi-
lité réduite de 28 municipalités, incluant 
 Saint-Jean- sur-Richelieu. Cette dernière 
est l’organisme mandataire.

■ Collecteur pluvial

Un contrat de gré à gré de 86 260,57 $ 
a été accordé à  Pluritec pour des 

services professionnels visant à mettre 
à jour et à réviser des plans et devis 
pour la construction de la phase 3 du 
collecteur pluvial sur la rue  Caldwell. 
Cette entente a été entérinée en vertu des 
dérogations permises par le règlement 
relatif à la gestion contractuelle de la 
 Ville de  Saint-Jean- sur-Richelieu.

■  Demande d’aide 
inancière

La  Ville de  Saint-Jean- sur-Richelieu a 
résolu d’efectuer les démarches pour 

obtenir une subvention dans le cadre du 
 Programme d’aide inancière du  Fonds 
de la sécurité routière du ministère des 
 Transports du  Québec.

L’objectif est d’obtenir des sommes 
pour réaliser les travaux de rehaussement 
à l’intersection de la rue  Choquette et du 
 Carrefour  Richelieu, ainsi que celui de 
la rue des  Geais-Bleus et des  Colibris.

■ Entente

Une entente sera signée entre la 
 Ville de  Saint-Jean- sur-Richelieu 

et  Hydro-Québec dans le cadre du pro-
gramme d’enfouissement des réseaux 
câblés  Embellir les voies publiques.

La  Ville avait déposé une demande 
de subvention pour enfouir les réseaux 
techniques urbains sur la 1re  Rue, entre 
la 4e  Avenue et la 2e  Avenue, dans le 
 Vieux-Iberville. Ce projet a été jugé admis-
sible par  Hydro-Québec l’automne dernier.

■ Aéroport

Une entente a été signée entre la  Ville de 
 Saint-Jean- sur-Richelieu et l’Associa-

tion des  Pilotes et  Propriétaires de  Hangars 
(APPH) de  Saint-Jean- sur-Richelieu pour 
l’année 2022.

L’APPH assurera notamment une pré-
sence quotidienne à l’aéroport municipal 
et exécutera diverses tâches, dont celles 
d’accueillir les visiteurs, efectuer les ins-
pections du site, enlever les débris sur 
les pistes et voies de circulation, fournir 
le service d’avitaillement et assurer une 
présence au chalet d’accueil durant les 
heures d’ouverture convenues.

L’APPH recevra une rémunération 
mensuelle de 9236,91 $, plus taxes. À ce 
montant s’ajouteront les revenus prove-
nant de la vente de carburant, mais l’APPH 
remettra une ristourne de 0,05 $ du litre à 
la  Ville. Des frais supplémentaires pour-
raient être versés à l’APPH selon diverses 
clauses prévues à l’entente, notamment 
pour des formations et du travail demandé 
en dehors de l’horaire établi.

SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU EN BREF
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C
et hiver, il sera possible de proiter 
de 23 patinoires extérieures, de 
deux buttes à glisser, d’un sen-

tier glacé et de plusieurs autres activités 
hivernales à  Saint-Jean- sur-Richelieu. En 
date d’hier, mercredi, 15 patinoires de 
quartier pouvaient accueillir les amateurs 
de patinage.

Un code de couleurs (vert, jaune, rouge) 
représente l’état des surfaces glacées qui est 
mis à jour quotidiennement pour les cinq 
secteurs de la municipalité. Il est possible 
de vériier cette information sur le site  Web 
www.sjsr.ca/patinage, sous l’onglet États 
des sites hivernaux, avant de se déplacer 
pour aller patiner.

Dans le secteur  Saint-Jean, seule la 
patinoire de l’École  Saint-Gérard dans le 
quartier du même nom aichait un code 
vert. Celles des parcs  René-Lévesque,  
J.- Paul-Beaulieu,  Joie-de-Vivre et de 
l’école  Notre-Dame- de-Lourdes pouvaient 
accueillir des patineurs malgré un code 
jaune (passable). La patinoire du parc 
 Marquis-De-Montcalm était pour sa part 
impraticable.

 SAINT-LUC ET L’ACADIE

Pour ce qui est du secteur  Saint-Luc, 

les patinoires des parcs  Pierre-Benoit, des 
 Poètes, des  Oiseaux, du  Parc en ciel, du 
 Pavillon  Gérard-Morin et celle de l’école 
des  Prés-Verts aichaient aussi un code 
jaune. Celles des parcs des  Roches et 
 Côte-à-Gladu étaient inaccessibles.

À L’Acadie, les patinoires des parcs 
 Roger-Deland et  Jean-Philippe-Toupin 
étaient praticables, alors que l’état des sur-
faces glacées du parc  Jacques-et-Marie 
était passable. La patinoire du parc 
 François-Nicolas était impraticable.

IBERVILLE ET  SAINT-ATHANASE

Dans les secteurs  Iberville et 

 Saint-Athanase, seules les patinoires du 
parc  Multisport  Bleury au pavillon des 
 Mille-Roches et du parc  Marcel-Fredette 
pouvaient accueillir les patineurs. Il 
faudra attendre encore un peu pour 
avoir accès à celles des écoles  Hamel et 
 Notre-Dame- de-Lourdes ainsi que celle 
du parc  Robert-L’Heureux.

AUTRES ACTIVITÉS

L’accès au sentier glacé du  Centre-de-  
Plein-Air- Ronald-Beauregard demeure 
interdit. Des travaux sont toutefois en cours 
pour le rendre accessible.

Les buttes à glisser des parcs  Yvan-Roy 

et  Multisport  Bleury sont également 
impraticables pour le moment. Le  Club 
de golf  Saint-Jean est aussi inscrit comme 
étant impraticable. Lorsqu’il sera ouvert, 
on pourra s’adonner gratuitement à la 
marche, au ski de fond et à la raquette. 
Les promenades avec les chiens seront 
aussi autorisées.

Il est à noter que la température joue 
un rôle important dans la préparation des 
sites. Il faut au moins quatre nuits consécu-
tives avec un mercure d’environ -10 degrés 
 Celsius avant de pouvoir réaliser une  
surface glacée.

Plusieurs patinoires extérieures sont ouvertes

 MARIE-PIER  GAGNON
mpgagnon@canadafrancais.com

L
es émondeurs étaient de retour, 
le 19 décembre, sur la 3e  Rue à 
 Iberville ain de procéder à l’émon-

dage et éventuellement à la coupe d’arbres 
matures sur un terrain privé pour per-
mettre la construction d’un duplex. 
Mécontents, des citoyens du secteur ont 
fait appel aux policiers pour empêcher 
les travaux.

Le 13 juillet, la  Ville de  Saint-Jean- sur- 
Richelieu a autorisé la construction d’un 
duplex au 615, 3e  Rue, dans le secteur 
 Iberville. Selon les données alors sou-
mises au conseil municipal par le  Service 
de l’urbanisme, au moins quatre arbres 
matures devaient être coupés, dont trois 
dans la cour arrière et un en façade.

Le 30 septembre, des émondeurs se sont 
présentés sur les lieux ain d’entreprendre 
les travaux. Alertés par la situation, des 
citoyens ont bloqué l’accès au terrain et 
contacté la conseillère du district,  Mélanie 
 Dufresne. Une entente a alors été prise 
avec le propriétaire,  Oscar  Arevalo, pour 
suspendre temporairement les travaux.

À ce moment, la  Ville avait conirmé 
au journal que le propriétaire disposait de 
toutes les autorisations nécessaires pour 
son projet.

COMPROMIS

L’objectif était donc de parvenir à trouver 
un compromis pour sauver un maximum 
d’arbres. Bien que le  Service de l’urbanisme 
qui gère le dossier n’était pas disponible 
pour répondre à nos questions, le  Service 
des communications conirme qu’une 
rencontre a eu lieu cet automne entre les 
fonctionnaires au dossier et le propriétaire.

«  Les discussions ont permis de conser-
ver l’arbre en cour arrière en bordure du 
stationnement,  explique-t-on par courriel. 
De plus, le propriétaire a ofert à la  Ville le 
bois des arbres coupés. Il sera récupéré dans 
le but de le transformer en mobilier urbain 

ou œuvre d’art »,  dit-on en soulignant la 
bonne collaboration de M. Arevalo.

Mélanie  Dufresne ajoute que des pour-
parlers sont toujours en cours avec le pro-
priétaire. Si ce dernier croyait de bonne foi 
avoir toutes les autorisations nécessaires 
pour procéder aux travaux en septembre, 
cette dernière précise qu’aucun permis 
n’avait été émis pour la coupe de l’arbre en 
façade. Ce fut là le levier de négociation 
pour la  Ville,  dit-elle.

Depuis, le permis a été délivré et le pro-
priétaire a mis en vente son terrain. Dans 
la iche d’inscription, on peut lire qu’il 
y a possibilité pour le futur acheteur de 
construire une maison unifamiliale ou un 
duplex. On précise également qu’un plan 
pour un duplex a été approuvé par la  Ville 
et que les services sont sur le terrain.

Jusqu’au 19 décembre, il n’y avait pas eu 

de travaux sur le terrain selon l’information 
recueillie auprès des voisins.

ACTION DES CITOYENS

Le retour des émondeurs, le 19 décembre 
dernier, n’est donc pas passé inaperçu 
dans le quartier. Des résidents ont immé-
diatement fait appel aux policiers pour 
empêcher les émondeurs d’agir. Comme 
les policiers n’ont pas autorité sur la régle-
mentation municipale concernée dans ce 
dossier, ils ne sont pas intervenus.

Ces mêmes citoyens ont aussi tenté de 
rejoindre la  Ville sans toutefois obtenir de 
réponse. Il fallait laisser un message sur 
des boîtes vocales. Questionné à ce sujet, 
le  Service des communications airme 
qu’en cas d’urgence, un inspecteur peut 
se déplacer la in de semaine.

«  En tout temps, lorsqu’il y a un appel 

de citoyens concernant des travaux, les 
employés municipaux vériient si un per-
mis a été délivré pour cette adresse et si le 
propriétaire est dans son droit. S’il est dans 
son droit, comme c’est le cas pour ce dos-
sier, les travaux se poursuivent. S’il y a une 
coupe illégale, le propriétaire fera face aux 
conséquences de son geste »,  ajoute-t-on 
par courriel.

DÉNONCIATION

Les résidents du secteur à qui nous 
avons parlé dénoncent la coupe d’arbres 
matures et la perte d’un îlot de fraîcheur 
au proit de la construction de cases de 
stationnement. À  Saint-Jean- sur-Richelieu, 
la coupe illégale d’arbres est passible d’une 
amende de 500 $ plus 100 $ par arbre abattu 
jusqu’à concurrence de 5000 $ pour un 
particulier. Il s’agit d’un montant standard 
au  Québec.

Les émondeurs de retour pour couper des arbres matures

La présence d’émondeurs sur la 3e  Rue, à  Iberville, le 19 décembre, a suscité une vive réaction de la part de citoyens du secteur 
qui souhaitent que les arbres matures soient épargnés malgré un projet de duplex.
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Mathis  Rocheleau,  Philippe  Languedoc,  Ali  Desnoyer,  Maxime  Rocheleau,  Eloit  Bossé,  Olivier  Banville,  Flavie  Banville,  Mathis 
 Bossé et  Philippe  Bossé ont été pris en photo sur la patinoire du parc  Joie-de-Vivre.
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 MARIE-PIER  GAGNON
mpgagnon@canadafrancais.com

L
es travaux de construction de la 
nouvelle ligne d’interconnexion 
 Hertel –  New  York, un projet piloté 

par  Hydro-Québec, commenceront au 
printemps. Dans la région, le tracé tra-
versera les municipalités de  Lacolle et 
 Saint-Bernard- de-Lacolle pour se ter-
miner dans la rivière  Richelieu.

La ligne d’interconnexion  Hertel –  New 
 York s’inscrit dans un projet retenu en 
septembre par le  New  York  State  Energy 
 Research and  Development  Authority 
visant à fournir, pendant 25 ans, l’équivalent 
de 10,4  TWh d’énergie hydroélectrique sur 
une base annuelle à la ville de  New  York.

Bien que l’entente de principe n’ait pas 
été chifrée par la société d’État, le premier 
ministre  Legault parle d’au moins 20 mil-
liards de dollars.

Dès son entrée en fonction en 2025, la 
ligne permettra de réduire annuellement 
les émissions de  CO2 de 3,9 tonnes sur le 
continent. La quantité d’électricité propre 
qui proviendra du  Québec alimentera un 
million de résidences dans la métropole 
américaine, autant de maisons qui pourront 
mettre de côté l’utilisation des énergies 
fossiles. Ces dernières représentent 85 % 
des approvisionnements en électricité 
localement.

TRACÉ

Totalisant 57,7 km, la ligne souter-
raine partira du poste  Hertel situé à 

 La  Prairie, longera l’autoroute 15 pour 
ensuite traverser la municipalité de 
 Saint-Bernard- de-Lacolle en suivant la 
route 202 et rejoindre la municipalité 
de  Lacolle via les rangs  Saint-Georges et 
 Edgerton. Elle terminera sa route dans 
la rivière  Richelieu, à la frontière des 
 États-Unis, où se situe le point d’inter-
connexion avec le réseau américain.

Dévoilé oiciellement le 25 novembre, 
le tracé inal a fait l’objet de diverses études 
techniques et environnementales. Dans la 
région, deux séances d’information ont eu 
lieu les 8 et 9 décembre, respectivement à 
 Lacolle et  Saint-Jacques- le-Mineur, ain de 
répondre aux questions des citoyens. Des 
rencontres personnalisées avec les résidents 
directement touchés par les travaux ont 

aussi été organisées.

RIVIÈRE  RICHELIEU

Des travaux seront nécessaires à même 
la rivière  Richelieu. «  Hydro-Québec por-
tera une attention particulière à la pré-
sence de la réserve de biodiversité projetée 
 Samuel-de-Champlain et à la richesse de la 
plaine de débordement du lac  Champlain et 
adaptera ses méthodes de travail en consé-
quence », assure la conseillère stratégique 
en communication d’entreprise,  Caroline 
 Des  Rosiers.

Elle ajoute que pour traverser le sec-
teur de la plaine inondable de la rivière et 
préserver les boisés riverains ainsi que la 
faune et la lore du secteur, une partie des 
travaux se fera par forage dirigé, ce qui 

permet de limiter les impacts sur le milieu.

Dans la portion marine, les câbles seront 
enfouis ou protégés par des matelas de 
béton ou de l’enrochement en fonction du 
lit de la rivière. D’autres mesures d’atténua-
tion sont à l’étude.

EXAMEN

Par ailleurs, le projet de la ligne  Hertel 
–  New  York est soumis à la procédure d’éva-
luation et d’examen des impacts sur l’envi-
ronnement, ce qui signiie que le  Bureau 
d’audiences publiques sur l’environnement 
(BAPE) devra s’y attarder.

«  Le moment de la consultation du  BAPE 
dépend du moment auquel le ministère de 
l’Environnement jugera recevable l’étude 
d’impact réalisée par nos équipes », ajoute 
 Mme  Des  Rosiers.

 ÉTATS-UNIS

Du côté des  États-Unis, la ligne par-
courra une distance de 545 km. Elle sera 
entièrement enfouie. Le projet portant 
le nom de  Champlain  Hudson  Power 
 Express devrait permettre la création de 
1400 emplois bien rémunérés et des recettes 
iscales de l’ordre de 1,4 G$  US pendant 
25 ans pour les collectivités de l’État de 
 New  York. Le projet ne s’est pas buté à 
l’opposition de la population comme ce 
fut le cas pour la ligne  Appalaches –  Maine 
également pilotée par  Hydro-Québec.

Pour connaître tous les détails 
entourant la ligne  Hertel –  New  York, 
visitez le www.hydroquebec.com/
projets/ interconnexion-hertel- new-york.

La ligne  Hertel –  New  York traversera deux municipalités

La mise en place de la ligne  Hertel –  New  York nécessitera des travaux dans la 
rivière  Richelieu, à la hauteur de la frontière des  États-Unis.
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MÉGAN  CHAMPAGNE
mchampagne@canadafrancais.com
Initiative de journalisme local

L
a  Ville de  Saint-Jean- sur-Richelieu 
vous invite à donner une seconde 
vie à votre sapin naturel en allant 

le déposer à l’un des deux écocentres ou 
à l’un des 24 sites prévus à cet efet. On 
pourra le faire jusqu’au 9 janvier.

Les citoyens peuvent aller porter leur 
sapin à l’un des deux écocentres, soit celui 
situé au 825, rue  Lucien-Beaudin dans le 
secteur  Iberville ou celui situé au 950, rue 
 Gaudette dans le secteur  Saint-Luc. Pour 
connaître les heures d’ouverture, il suit de 
consulter le site compo.qc.ca/ecocentres.

Il est aussi possible de se rendre dans 
un site de collecte près de chez vous. Les 
diférents parcs et sites seront spécialement 
identiiés au moyen d’un panneau.

 SAINT-LUC ET L’ACADIE

Dans le secteur  Saint-Luc, les sapins 
peuvent être recueillis au parc des Échevins 
sur la rue des Échevins, au parc  Docquier 
sur le boulevard  Baillargeon, au parc du 
 Centre sur la rue du  Centre, au parc 
du  Domaine sur la rue  Dugas, au parc 
des  Poètes sur la rue  Maupassant, au 
 Pavillon jeunesse  Yvan-Viens sur la rue 
 Jean-Talon et au parc  Pierre-Benoit sur 
la rue  Clermont.

Trois sites sont aussi accessibles à 
L’Acadie, soit l’ancien garage munici-
pal sur le chemin du  Clocher, le parc 
 François-Nicolas sur la rue  Gérald-Marsan 
et le parc  Jean-Philippe-Toupin sur la rue 
de la  Québécoise.

 SAINT-JEAN ET  IBERVILLE

Les résidents du secteur  Saint-Jean 
peuvent déposer leurs sapins au 
 Centre-de- Plein-Air- Ronald-Beauregard 

sur la rue  Towner, au parc F.- Raymond-
Lefebvre sur le boulevard de  Normandie, 
au parc  Jean-Paul-Beaulieu sur la rue 
 Saint-Hubert, au parc  Joie-de-Vivre sur la 
rue  Smith, au parc  Marcel-Bernard sur la rue 
 Wilkinson, au parc  Marquis-de-Montcalm 
sur le boulevard du  Séminaire  Nord, 
au parc  Notre-Dame- de-Lourdes sur 
la rue  Plaza, au parc  Pierre-Trahan 
sur le boulevard  Gouin, à la  Place 
 Dorchester sur la rue  Jacques-Cartier 
 Nord, au parc  René-Lévesque sur 
la rue  Choquette et au parc des 
 Sœurs-de-l’ Immaculée-Conception sur 
la rue  Champlain.

Dans le secteur  Iberville, il est possible de 
se rendre au  Centre  Marguerite-Bourgeoys 
sur la 1re  Rue, au pavillon  Mille-Roches sur 
la rue  Lareau et au garage municipal de la 
piste cyclable  Pierre-Le  Moyne-d’Iberville 
sur la 2e  Rue.

DEUXIÈME VIE

À chacun des endroits, les sapins seront 
recueillis et transportés à l’écocentre de 
 Compo-Haut-Richelieu inc. pour être 
transformés en copeaux avant d’être 
acheminés vers des terres agricoles de la 
région. Ce type de collecte dans les points 
de dépôt génère moins de gaz carbonique 
qu’une collecte de porte en porte efec-
tuée par des véhicules lourds. Elle est aussi  
moins coûteuse.

Il est à noter que tous les sapins doivent 
préalablement être dépouillés de leurs 
décorations, y compris les glaçons, les cro-
chets et les guirlandes, avant d’être déposés 
à l’un des sites.

Rappelons également qu’il est interdit 
de laisser un sapin sur la voie publique et 
à des endroits autres que ceux identiiés 
dans le cadre de cette collecte spéciale qui 

se déroule jusqu’au 9 janvier.

AMENDE

Les contrevenants sont passibles 
d’une amende. Cette collecte est oferte 
aux particuliers seulement. Les entre-
preneurs qui désirent se départir de 
sapins invendus doivent communiquer 
avec  Compo-Haut-Richelieu inc. au 
450 347-0299.

Pour des renseignements sur cette col-
lecte et pour visionner un plan des sites 
de dépôt, les citoyens peuvent consulter 
le site de la municipalité au sjsr.ca/sapins. 
Il est aussi possible de contacter l’hôtel de 
ville en composant le 450 357-2100, du 
lundi au vendredi, de 9 heures à midi et 
de 13 heures à 16 h 30.  Celui-ci sera tou-
tefois fermé du 24 décembre au 3 janvier  
inclusivement.

Vingt-six endroits pour déposer votre sapin de  Noël

Jusqu’au 9 janvier, on peut aller déposer son sapin naturel dans deux écocentres et 24 parcs et sites de la région.
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VALÉRIE  LEGAULT
vlegault@canadafrancais.com

L
a plupart des résidences privées 
pour aînés ont leur propre comité 
de milieu de vie. Dans un souci 

de faire respecter les droits des aînés, 
l’Association québécoise des droits des 
retraités et des préretraités (AQDR) du 
 Haut-Richelieu s’est donné pour mission 
d’aider les résidents qui n’en ont pas à s’en 
créer un. Ses démarches viennent de se 
concrétiser à la résidence  Le  Quartier.

Le nouveau service offert dans le 
 Haut-Richelieu est le fruit d’une rélexion 
de l’AQDR au niveau national. «  Les droits 
des aînés ont été brimés dans des résidences 
privées pendant la pandémie. Il y a eu des 
plaintes au  Tribunal administratif du loge-
ment pour des services non rendus alors 
que  ceux-ci avaient été payés », explique 
 Claudine  Vallières,  vice-présidente de 
l’AQDR du  Haut-Richelieu et agente de 
liaison pour les comités de milieu de vie.

Le  Haut-Richelieu compte 20 résidences 
pour aînés. Les comités de milieux de vie 
veillent à ce que les droits soient respectés 
et à ce que les aînés soient bien représentés. 
Le rôle de  Claudine  Vallières consiste à 
dresser l’inventaire des comités existants. 
Lorsqu’il n’y en a aucun en place, elle sol-
licite une rencontre avec la direction pour 
sonder le terrain.

L’agente de liaison ainsi que son prédé-
cesseur à l’AQDR de  Sorel-Tracy,  Robert 
 Nadon, ont obtenu une oreille attentive 
au  Quartier, sur le boulevard  Saint-Luc. 
Une entente de collaboration a récemment 
été signée entre la direction et le nouveau 
comité.  Celle-ci prévoit l’accès à un local, 
à des photocopies et des fournitures de 
bureau sans frais.

FRÉQUENCE

«  Les rencontres se déroulent selon les 
besoins, mais nous suggérons qu’il y en ait 
trois ou quatre par année », recommande 
 Mme  Vallières. Les plaintes adressées au 
comité de milieu de vie ne cheminent pas 
toutes jusqu’au  Tribunal administratif du 
logement. La négociation devrait être 
la première solution envisagée. «  Plus le 

comité de milieu de vie est connu dans 
la résidence, plus il peut faire avancer 
les choses », pense la  vice-présidente de 
l’AQDR du  Haut-Richelieu.

Sa tournée des résidences lui a permis 
d’apprendre que la  Cité des  Tours avait son 
comité de milieu de vie, mais qu’aucune 
entente n’était scellée entre les deux par-
ties. Le prochain comité verra le jour à la 

 Résidence  Monseigneur-Forget, annonce 
 Mme  Vallières.

Les aînés qui voudraient obtenir l’ac-
compagnement de l’AQDR dans la création 
de leur comité de milieu de vie peuvent 
communiquer directement avec  Claudine 
 Vallières à l’adresse aqdrhr2@hotmail.com. 
L’AQDR du  Haut-Richelieu peut aussi 
répondre aux questions au 450 357-9545.

Un comité de milieu de vie à la résidence  Le  Quartier

VALÉRIE  LEGAULT
vlegault@canadafrancais.com

A
près avoir éprouvé sa formule 
auprès des enfants, le programme 
 Ma famille, ma communauté 

étend ses services aux adolescents du 
 Haut-Richelieu. Réduire le nombre et la 
durée des placements en famille d’accueil 
ainsi que les déplacements d’une région 
à l’autre sont au cœur de cette initiative 
qui a fait ses preuves depuis dix ans.

On entend souvent dire qu’il faut tout 
un village pour élever un enfant. C’est 
exactement le principe sur lequel repose 
 Ma famille, ma communauté. À partir de 
maintenant, le programme s’élargit aux 
jeunes de 13 à 17 ans.

Ma famille, ma communauté a été conçu 
pour mobiliser les citoyens, les organismes 
et les établissements qui gravitent autour 
d’un enfant à risque de placement, de dépla-
cement ou lors du retour à la maison. Il 
vise à maintenir le plus possible les enfants 
vulnérables dans leur milieu de vie, à assurer 
leur sécurité, leur stabilité et à favoriser leur 
développement. Le programme vise aussi 
à recruter des familles d’accueil dans les 
communautés où il est implanté.

DANS LEUR MILIEU

«  Tous les eforts sont mis de l’avant ain 
de garder les enfants dans leur milieu et, 
si un placement est requis, qu’ils puissent 
demeurer dans leur communauté. J’espère 
que vous allez dire que c’est un incontour-
nable ! », s’exclame  Martine  Cabana.

La chargée du projet  Ma famille, ma 
communauté en  Montérégie l’a présenté 

à plusieurs organismes communautaires 
et représentants de diférents milieux, 
le 2  décembre dernier, au pavillon 
 Gérard-Morin. L’assistance a eu droit à 
un survol complet du programme, témoi-
gnages à l’appui.

PARTENARIAT

Sécurité, stabilité et permanence sont 
les trois  mots-clés de  Ma famille, ma com-
munauté. «  Notre ofre est ajustée à la clien-
tèle adolescente, explique  Mme  Cabana. 

Le partenariat communautaire est essen-
tiel. C’est ensemble que nous faisons  
la diférence. »

Famille élargie, parents, amis, voisins, 
écoles, organismes et services municipaux, 
tous peuvent être appelés à jouer un rôle 
autour des jeunes. Ils peuvent également 
être invités à s’impliquer dans le processus 
décisionnel en équipe en cas de place-
ment, de déplacement ou de retour à la 
maison. «  Les résultats sont immédiats, 

airme  Martine  Cabana. C’est toute une 
communauté qu’on instruit sur la sécurité 
et la protection des enfants. »

Ma famille, ma communauté ne serait 
pas possible sans la participation des 
familles d’accueil. Le  Centre intégré de santé 
et de services sociaux de la  Montérégie-Est 
est toujours à la recherche de nouvelles 
familles pour combler ses besoins.

Du 1er avril 2020 au 31 mars 2021, 
26 familles d’accueil ont participé à  Ma 
famille, ma communauté. Leur capacité 
d’accueil se chifre à 50 places. À l’heure 
actuelle, il n’y a qu’une seule place dispo-
nible pour un adolescent et une autre pour 
un enfant de moins de 12 ans.

INVITATION

Les adultes qui désirent devenir famille 
d’accueil peuvent vivre seuls, en famille ou 
en couple. Ils doivent disposer d’un milieu 
de vie sécuritaire selon les normes établies 
et n’avoir aucun antécédent judiciaire en 
lien avec la fonction. Les personnes qui 
désirent plus d’information peuvent com-
muniquer avec le  Centre jeunesse de la 
 Montérégie au 1 866 420-1584.

Ma famille, ma communauté a 
pris son envol en  Montérégie en 
2012. D’abord comme projet pilote à 
 Saint-Jean- sur-Richelieu, il est aujourd’hui 
présent à  Saint-Hubert et à  Sorel. Le pro-
gramme connaît une expansion fulgurante 
depuis que le ministre délégué à la  Santé 
et aux  Services sociaux,  Lionel  Carmant, 
a annoncé son implantation partout au 
 Québec. Il est maintenant présent dans 
12 régions et est sur le point de voir le jour 
dans huit autres.

Un programme pour réduire les placements en famille d’accueil

Martine  Cabana, chargée du projet  Ma famille, ma communauté en  Montérégie, 
a présenté le programme devant plusieurs organismes communautaires et 

représentants de différents milieux, le 2 décembre dernier,  
au pavillon  Gérard-Morin.
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L’AQDR du  Haut-Richelieu a remis un certiicat de reconnaissance au comité de milieu de vie de la résidence  Le  Quartier. Dans 
la première rangée : Élena  Mitu,  Micheline  Morin et  Jacqueline  Brisson. Dans la deuxième rangée :  Claudine  Vallières,  Gaëlle 

 Belloni,  Jacques  Blanchet,  Réjeanne  Jetté,  Raymond  Blais et  Pierre  Duquette.
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nom ichier :

Les sorties laser ne relètent pas idèlement les couleurs telles qu’elles paraîtront 
sur le produit ini. Cette épreuve est utilisée à des ins de mise en page seulement

On a tous de bonnes 

questions sur le vaccin

Obtenez toutes les réponses 
à vos questions sur le vaccin à

Le vaccin, un moyen de nous protéger.

Québec.ca/vaccinJEUNE

Même si certains symptômes de la COVID-19 peuvent sembler 
légers, d’autres comme l’essoulement peuvent durer plusieurs 
mois.  

Bien que les enfants aient moins de risques de développer des 
complications, ils peuvent facilement transmettre le virus. 

La vaccination demeure le meilleur moyen pour protéger votre 
enfant et ses proches.

Pourquoi faire vacciner 
mon enfant s’il court moins 
de risques qu’un adulte 
face à la COVID-19 ?
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* Ce concours est une présentation de IGA et est organisé par le 

journal Le Canada Français et le journal Le Richelieu.

Note :  Fournir une enveloppe pré-adressée et pré-affranchie pour le 

retour de votre photo. Le Canada Français ne peut être tenu 

responsable de la perte de photo.

 

PRÉNOM DU BÉBÉ

NOM DU BÉBÉ

DATE DE NAISSANCE DU BÉBÉ 

GARÇON     FILLE 

ADRESSE

VILLE 

CODE POSTAL  TÉLÉPHONE (JOUR)

COURRIEL

Coupon de participation
S’il vous plaît, compléter en lettres moulées

Pour être éligible, votre bébé doit être né entre le 1er janvier et le 31 décembre 2021. 
Une seule inscription par enfant. Vous devez fournir une photo couleur,  
de bébé seulement, identifiée.

Participez au concours dès maintenant ! 

❶ Via le  Web au canadafrancais.com/concours avant le 27 janvier 2022

Ou

❷  En postant le coupon de participation dûment rempli ainsi qu’une photo au bureau du journal Le  Canada  Français 

(100, rue Richelieu, suite 115, St-Jean-sur-Richelieu, QC J3B 6X3) avant le 27 janvier 2022.

Nous ferons connaître le bébé gagnant dans l’Album bébés 2021 dans l’édition du journal   

Le  Canada  Français du 3 février 2022.

Le tirage aura lieu le le 31 janvier 2022 à midi.

*Détails et règlements du concours au canadafrancais.com/concours

300$ d’épicerie

Qui sera le bébé 2021?
chez

IGA Gladu 
400, BOUL. SÉMINAIRE NORD,  
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

Marché Laplante IGA
420, 2E AVENUE, 
SECTEUR IBERVILLE

IGA Pro 40
435, 9E AVENUE,
SECTEUR IBERVILLE

IGA Gladu 
170, BOUL. SAINT-LUC,  
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

IGA Gladu 
318, BOUL. SAINT-LUC,  
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU
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KARINE  GUILLET
kguillet@canadafrancais.com

C
omme tous les diocèses du monde, 
celui de  Saint-Jean-Longueuil 
a répondu à l’appel du pape 

 François de bâtir « une Église diférente » 
en entrant dans une démarche synodale. 
Pour mener à bien cette remise en ques-
tion,  celui-ci s’est donné la mission de 
sonder le plus grand nombre de gens 
posible, qu’ils soient ou non paroissiens.

L’appel du pape arrive en marge du pro-
chain synode des évêques qui aura lieu 
en 2023. Cette grande assemblée, dont le 
nom signiie « marcher ensemble », porte 
traditionnellement sur une question cru-
ciale de la vie de l’Église.  Elle devrait avoir 
pour thème la synodalité.

À l’ouverture du synode, en octobre, le 
pape a invité tous les diocèses du monde 
à entrer dans une période de rélexion 
commune. L’idée est de sonder toute la 
communauté, incluant les paroissiens, les 
membres du clergé et les agents de pasto-
rale, précise le responsable des communi-
cations du diocèse  Saint-Jean-Longueuil, 
 Michel  Bouthot.

NÉCESSAIRE

La rélexion,  ajoute-t-il, est nécessaire, 
car la communauté religieuse rapetisse de 
plus en plus.

«  Les déis auxquels notre Église diocé-
saine fait face sont nombreux et les réponses 
à  ceux-ci ne peuvent se faire sans dialogue 
ni écoute », a d’ailleurs écrit l’évêque de 
 Saint-Jean-Longueuil,  Mgr  Claude  Hamelin, 
dans sa lettre pastorale de septembre, citant 
notamment la relation avec les autochtones, 
l’animation des communautés ou encore les 
engagements sociaux et environnementaux.

«  Pour chacun de ces déis, nous savons 
bien qu’il n’existe pas de réponse toute 
prête : nous devons constamment chercher 
ensemble comment être Église au cœur de 
ce monde. »

DÉJÀ EN RÉFLEXION

La rélexion était déjà bien amorcée 
au  Diocèse  Saint-Jean-Longueuil depuis 
quelques années. Mgr  Lionel  Gendron, 
évêque émérite, avait fait part de son désir 
de changement,  rappelle-t-il. La pandémie 
a également favorisé ce questionnement. 

Mgr  Hamelin a encouragé ses gens à venir 
en aide aux organismes de leur terri-
toire au plus fort de la première et de la  
deuxième vague.

«  Notre évêque a dit qu’il souhaitait 
entendre les gens, ajoute M. Bouthot. 
Que  pensent-ils de l’Église diocésaine, des 
paroisses ?  Il y a des enjeux sur lesquels 
nous n’avons pas de pouvoir, mais  est-ce 
qu’il y a des choses sur le terrain que nous 
pouvons changer ?  Par exemple, la présence 
des femmes à l’église ou l’accueil des per-
sonnes homosexuelles dans les paroisses. »

SONDAGE

Pour mener à bien cette vaste consul-
tation, le diocèse a créé deux comités. Le 
premier est chargé de trouver et mettre en 
place des façons d’aller chercher l’opinion 
des gens. Questionnaires, témoignages 
et réalisations artistiques font partie des 
moyens qui pourraient être retenus pour 
mener à bien la collecte. Un second comité, 
formé de théologiens, fera l’analyse des 
réponses recueillies.

Déjà, le diocèse a mandaté la irme  Léger 

pour mener un premier coup de sonde 
auprès de 1500 personnes résidant sur son 
territoire. Cette approche témoigne d’une 
volonté de l’évêque de  Saint-Jean-Longueuil 
d’entendre la voix de tous, y compris ceux 
qui ne sont pas des paroissiens.

Parmi les questions qui étaient adressées 
aux répondants, les sondeurs cherchaient 
à savoir s’ils connaissaient leur paroisse 
et ils désiraient connaître l’expérience et 
la relation que les gens avaient eues avec 
 celle-ci. On s’intéressait aussi à ce qu’ils 
pensaient de la gestion de l’Église, la valeur 
qu’ils accordaient au patrimoine et, enin, 
les sphères dans lesquelles l’Église pourrait 
exercer un leadership. Le diocèse n’a pas 
encore reçu les résultats de cet exercice.

TRANSFORMATION

La phase diocésaine du synode des 
évêques devrait se poursuivre jusqu’en 
août 2022. Une seconde phase, continen-
tale cette fois, rassemblera les conférences 
épiscopales par région. Le tout culminera 
en octobre 2023 avec la rédaction d’un 
document inal et universel à partir de 
cette vaste collecte d’informations.

Le diocèse souhaite poursuivre la 
rélexion pendant plusieurs années. Le 
plus grand déi sera encore de faire quelque 
chose de cette vaste rélexion, estime 
M. Bouthot. « C’est le désir que nous avons, 
de faire en sorte que ça change quelque 
chose de façon concrète dans nos milieux. »

Le  Diocèse  Saint-Jean-Longueuil en mode consultation

KARINE GUILLET
kguillet@canadafrancais.com

L
a lambée des cas de COVID à 
quelques jours de Noël a décou-
ragé bon nombre de parois-

siens d’assister aux célébrations de 
Noël dans les églises de la paroisse 
Saint-Jean-l’Évangéliste.

Comme à l’habitude, les idèles avaient 
rendez-vous dans  quatre lieux de culte, les 
24 et 25 décembre, pour sept célébrations. 
Malgré des restrictions plus encourageantes 
que l’an dernier, peu de gens ont répondu 
à l’invitation. 

Le prêtre Richard Saint-Louis estime 

que tout au plus 20 personnes par céré-
monie ont assisté aux messes célébrées à 
la cathédrale, à la chapelle du Centre de 
ressourcement de la rue Lajeunesse et à 
l’église Saint-Luc. La messe de minuit à 
l’église Sainte-Marguerite-de-Blairindie 
de L’Acadie a rassemblé une trentaine  
de idèles.

Contrairement à l’an dernier, la capa-
cité des lieux de culte était limitée à 50%, 
pour un maximum de 250 personnes. La 
tenue d’un registre n’était plus nécessaire, 
mais les paroissiens devaient présenter leur 
passeport vaccinal pour pénétrer dans le 
temple. «C’était notre grosse interrogation, 
remarque Richard Saint-Louis. Nous avions 

une belle logistique en place pour valider 
le passeport vaccinal. Ça a bien été. Les 
gens ont bien collaboré.»

Étrangement, le curé note que la situa-
tion n’a pas eu d’impact sur la fréquentation 
des messes dominicales. Celle célébrée à 
la cathédrale, le 26 décembre, a rassemblé 
près d’une centaine de personnes, alors 
que du côté du Centre de ressource-
ment et de l’église Saint-Luc, environ une 
soixantaine de personnes se sont réunies à  
cette occasion. 

Il importe de préciser que la messe 
virtuelle difusée la veille de Noël sur la 
chaîne YouTube de la paroisse a été vue 
par 900 personnes.

Faible participation aux messes de Noël

La phase diocésaine de la démarche synodale se déroulera jusqu’en août 2022.
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L
es députés du  Bloc québécois rive-
rains du  Richelieu annoncent qu’ils 
feront front commun et travaille-

ront ensemble à la réalisation d’engage-
ments concernant la rivière.

Le chef et député de  Beloeil-Chambly, 
 Yves-François  Blanchet, ainsi que les dépu-
tés  Christine  Normandin, de  Saint-Jean, 
 Xavier  Barsalou-Duval, de  Pierre-Boucher 
–  Les  Patriotes –  Verchères,  Stéphane 
 Bergeron, de  Montarville, et  Louis 
 Plamondon, de  Bécancour –  Nicolet – 
 Saurel, se sont rencontrés pour se concerter 
sur les mesures touchant la protection de 
la rivière  Richelieu, son bassin versant et 
tout son écosystème.

«  La protection des berges, notamment 
par la plantation de 20 000 arbres, et la 
sauvegarde du chevalier cuivré, une espèce 
en péril, sont au sommet de notre liste 
d’actions. Le temps d’agir de façon respon-
sable est arrivé », d’airmer M. Blanchet.

TOURISME

Christine  Normandin souhaite aussi 
proiter de l’occasion pour mettre de l’avant 
l’aspect touristique de la rivière. «  Nous 
avons un grand potentiel pour démar-
quer notre région avec notamment  Alo 
 Richelieu, nos marinas, le  Fort  Lennox 

et la piste cyclable de la bande du canal », 
 fait-elle valoir.

Le projet d’aménagement d’une piste 
cyclable sur le barrage  Fryer, qui relie les 
municipalités de  Richelieu et  Carignan, a 
également retenu leur attention.

Le caucus du  Richelieu du  Bloc québé-
cois veut rassembler les acteurs du milieu 
municipal et de  Parcs  Canada ain d’évaluer 
la possibilité de mener à bien ce projet de 
revitalisation d’une infrastructure traver-
sant la rivière  Richelieu.

Des députés bloquistes
à la défense du  Richelieu

LOUISE  BÉDARD
lbedard@canadafrancais.com

T
rois propositions provenant de 
l’association du comté d’Iberville 
seront inscrites au  Projet national 

du  Parti québécois qui servira à la rédac-
tion de la plateforme électorale.

Ces propositions ont été retenues lors 
du congrès du parti qui se déroulait le 
4 décembre dernier à  Trois-Rivières. La 
première proposition touche la culture et 
prévoit la création d’une plateforme numé-
rique nationale permettant d’archiver les 
productions visuelles québécoises ain de 
les rendre plus accessibles et d’en assurer 
leur conservation.

AGRICULTURE

La deuxième proposition concerne 
l’agriculture. «  Elle inscrit dans les fonde-
ments du parti la volonté d’appliquer un 
principe de réciprocité des produits agri-
coles à la frontière, notamment en matière 
de salubrité, respect des normes environ-
nementales, etc. », résume  Nathan  Hurteau, 
président du  Parti québécois d’Iberville.

Il ajoute que cette proposition vient 
répondre à la demande des agriculteurs 
qui veulent une compétition loyale en ce 
qui a trait à la qualité des produits agroa-
limentaires importés.

«  Cependant, cette réciprocité ne pour-
ra être vraiment appliquée que dans un 
 Québec indépendant. Nous aurons alors le 
contrôle total sur nos frontières sans avoir 
à faire de compromis avec le  Canada », fait 
valoir M. Hurteau.

PRODUITS D’HYGIÈNE

La troisième proposition retenue vient 
garantir la gratuité des produits d’hygiène 
féminine, notamment par un programme 
de distribution et de dons dans les milieux 
scolaires, les organismes communautaires 
et les organismes qui seraient désignés par 
le gouvernement.

Pour  Nathan  Hurteau, ces trois propo-
sitions sont en lien avec les fondements du 
 Parti québécois, soit l’identité avec la culture, 
l’amour des régions avec la proposition en 
agriculture et la  social-démocratie avec la 
gratuité des produits d’hygiène féminine.

ASSOCIATION DU COMTÉ D’IBERVILLE

Trois propositions adoptées
au congrès du  Parti québécois

Nathan  Hurteau, président du  Parti québécois d’Iberville.
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L
a  Fondation du  Cégep  Saint-Jean-  
sur-Richelieu compte vingt ans 
d’existence. Depuis sa création, elle 

a distribué plus de 2,8 M$ en bourses, en 
soutien aux activités étudiantes, en aide 
aux équipes sportives et en contribution 
pour l’achat d’équipements.

Plus précisément, la  Fondation a remis 
au collège 1 279 950 $ pour l’achat d’équi-
pements et la recherche. Une somme de 
618 877 $ a été distribuée en bourses de 
persévérance, d’excellence et d’engagement. 
Un montant de 389 988 $ a aussi été remis 
à des étudiants pour les aider à inancer 
leur stage à l’étranger. Un soutien de 
306 134 $ a été apporté aux activités et aux  
équipes sportives.

Durant ces vingt dernières années, la 
 Fondation a fourni une aide inancière 
directe, à hauteur de 80 133 $, aux étudiants 
moins fortunés. Elle a consacré 68 047 $ 
pour soutenir les activités culturelles et de 
la vie étudiante, 55 185 $ pour les services 
d’adaptation scolaire et l’aide à la transition 
du secondaire au collégial, et 67 508 $ pour 
des projets d’étudiants et d’enseignants.

CRÉATION

C’est le 22 mars 2001 que les lettres 
patentes de la  Fondation ont été dépo-
sées. La demande était présentée par  Serge 
 Brasset, directeur général à l’époque, et 
était cosignée par  Chantal  Denis,  Claude 
 Lefebvre,  Richard  Ouellet,  Céline  Paul-Hus, 
 Pauline  Cloutier et  Gérard  Ducharme, des 
cadres du collège, ainsi que par  Hélène 
 Sylvain, directrice au  Campus du  Fort 
 St-Jean. L’octroi de bourses représentait 
alors le principal rôle de la  Fondation.

Au cours des années 2008 à 2011, une 
série de conférences gratuites ont été orga-
nisées en collaboration avec  Desjardins. 
Ces conférences traitaient d’enjeux comme 
le développement durable, la gestion de 
l’eau et des déchets, le transport et l’énergie.

En 2011, la  Fondation a publié 
100 ans d’enseignement supérieur dans le 
 Haut-Richelieu, un livre signé par  Michel 

 Aubin et  Claire-Andrée  Frenette-Leclerc, 
deux enseignants retraités. Le livre a obtenu 
le prix du  Mérite patrimonial  Fleur bleue 
décerné par le  Musée du  Haut-Richelieu.

La  Fondation considère que l’année 
2018 marque un important tournant dans 
son histoire avec des changements à sa 
gouvernance et sa permanence. En 2019, 
la  Fondation a remporté un prix au  Gala 
d’excellence de la  Chambre de commerce 
et de l’industrie du  Haut-Richelieu dans 
la catégorie  Organisme à vocation sociale.

RÉALISATIONS

Dans une rétrospective des vingt der-
nières années, la  Fondation dresse une liste 
des projets majeurs réalisés grâce aux dons 
reçus. En 2011, la construction du  Stade 
 Alphonse-Desjardins a été le fruit de la 
collaboration entre le  Cégep, la  Ville, la 
 Commission scolaire des  Hautes-Rivières, 
 Desjardins et la  Fondation.

En 2012, la  Salle des  Pas perdus a 
été rénovée grâce à la contribution de 
 Pierre  Baillargeon. En 2016, le projet du 
café étudiant L’ Entre-Deux a vu le jour 
avec l’aide de l’Association générale étu-
diante du  Cégep, la librairie  Coopsco 
 Saint-Jean et  Desjardins. En 2018. La 
 Fondation a contribué à l’aménagement 
de l’espace zen pour les étudiants en   
Sciences humaines.

En 2019, le  Cégep a fait l’acquisition 
d’une machine cinq axes pour le départe-
ment de  Techniques de génie mécanique, 
avec l’appui inancier de la  MRC, du  Conseil 
économique et  Tourisme  Haut-Richelieu, 
de la  Corporation du  Fort  St-Jean et du 
 Groupe  Cambli.

BILAN

Comme toutes les sphères de la société, 
celui de la philanthropie en éducation n’a 
pas échappé aux efets de la pandémie 

depuis deux ans. «  La boniication impor-
tante de la remise de bourses a permis 
de souligner la persévérance et l’engage-
ment aux études des lauréats, mais aussi de 
motiver l’ensemble des étudiants du  Cégep 
en mettant en lumière de beaux succès », 
explique  Isabelle  Prud’homme, directrice 
générale de la  Fondation.

Outre les 164 bourses remises, plus de 
10 000 $ ont été redistribués sous forme 
de bons d’épicerie à 53 étudiants moins 
bien nantis.

«  Nous inalisons cette année avec une 
grande ierté face à notre proactivité. La 
 Fondation a remis un montant de 162 499 $ 
en 2020-2021, alors que nous avions 
diminué l’objectif à 100 000 $, compte 
tenu du contexte exceptionnel », souligne   
Samuel  Benny, président de la  Fondation.

La  Fondation du  Cégep a distribué 2,8 M$ en vingt ans

ÉDUCATION

LOUISE BÉDARD
lbedard@canadafrancais.com

Depuis vingt ans, la  Fondation a versé 306 134 $ aux équipes sportives du  Cégep.
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La  Fondation a contribué à divers projets, dont l’aménagement de l’espace zen 
pour les étudiants en sciences humaines.
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Samuel  Benny, président du conseil d’administration de la  Fondation du  Cégep.
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kguillet@canadafrancais.com

L
es élèves du programme d’inté-
gration sociale du  Centre d’édu-
cation aux adultes  La  Relance 

ont tenu leur marché de  Noël, les 15 et 
16 décembre. L’activité était une belle 
façon de mettre en pratique les habiletés 
sur lesquelles ils travaillent depuis le 
début de leur parcours, il y a trois ans.

Décorations de  Noël, jeux de rondelles, 
 allume-feu, savons, bougies, articles pour 
les cheveux ou petites douceurs sucrées ; 
les jeunes avaient fabriqué l’ensemble 
des articles mis en vente. Ils étaient aussi 
responsables de la caisse et d’accueillir  
les clients.

«  On travaille beaucoup leurs habiletés 
sociales avec cette activité, note  Véronique 
 Boulais, l’une des trois enseignantes du pro-
gramme avec Éric  Bélair et  Julie  Noël. Ils 
doivent aussi mettre à proit leurs connais-
sance en mathématique pour opérer  
la caisse. »

Les créations des élèves ont eu beau-
coup de succès. Lors de notre passage 
dans leurs locaux, ils s’afairaient à créer 
de nouveaux ornements de  Noël pour 
répondre à la demande. Tous les proits 
étaient remis à l’Étoile, pédiatrie sociale 
du  Haut-Richelieu.

AUTONOMIE

Le programme d’intégration sociale 
s’adresse principalement à des élèves ayant 
des diicultés d’adaptation scolaire ou qui 

vivent avec le trouble du spectre de l’au-
tisme ou une déicience intellectuelle. Tous 
ont cessé d’évoluer dans le cheminement 
traditionnel.  Dix-huit jeunes fréquentent 
présentement les locaux de ce programme 
à  Marie-Rivier, tandis qu’ils sont 13 au 
 Centre  Dorchester.

Le but principal est d’aider les élèves à 
développer le plus possible leur autonomie. 
Les intervenants travaillent en fonction de 
13 habiletés globales comme les compé-
tences personnelles et sociales, la résolu-
tion de problèmes, la communication, des 
habiletés de travail ou domestiques.

«  Nous avons monté le programme en 
fonction de leurs besoins particuliers et 
de ce qu’ils avaient à travailler. On utilise 
leurs forces », précise leur enseignante.

VARIÉES

Les élèves parviennent à se développer 
grâce à une série d’activités variées. Chaque 
fois, les élèves sont impliqués autant que 
possible dans toutes les étapes du parcours.

Chaque activité proposée aux élèves est 
pensée en fonction de ce qu’elle peut leur 
apporter. Par exemple, la lecture hebdo-
madaire du  Canada  Français est une façon 
d’amener les élèves à être capables d’avoir 
une conversation avec les autres.

Le  café-boutique permet par ailleurs 
d’avoir un aperçu de la gestion des repas 
au quotidien. En plus de cuisiner, les élèves 
doivent faire l’inventaire du  garde-manger, 
dresser la liste des courses en fonction des 
recettes qu’ils prépareront et faire l’épicerie 
avec l’enseignante.

TÂCHES

À  Marie-Rivier, les élèves ofrent tous 
les matins un service de café au person-
nel de l’école, s’occupent du compost, 
déchiquettent du papier, font du lavage 
ou désinfectent des jouets pour le centre 
d’action bénévole. Ces tâches permettent 
aux jeunes de se valoriser et de se sentir 
reconnus pour leurs eforts.

Sur la rue  Dorchester, ils travaillent 
le bois, ofrent leur aide pour ramasser 
les feuilles des résidents du quartier, 
démontent des téléphones destinés au 
recyclage, se rendent à la bibliothèque en 

autobus ou désinfectent l’école. Tous les 
vendredis, ils se rendent aussi à la  Relance 
pour faire du maïs soulé aux élèves.

PROJET DE VIE

Au terme de leur formation de quatre 
ans, les élèves seront orientés en fonction de 
leur projet de vie. Cela pourrait se traduire 
par l’intégration sur le marché du travail, 
un stage ou encore du bénévolat.

Mme  Boulais note que les élèves res-
sortent de ce cheminement moins anxieux. 
Les capacités travaillées en classes ont 
aussi un impact positif à la maison, 
 témoigne-t-elle.

Un marché de  Noël comme projet d’intégration sociale

Corinne  Viscusi,  Amelie  Isabelle et  Tomy  Benjamin étaient pour leur part 
responsables de la caisse enregistreuse.
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Les élèves attendaient avec impatience 
les clients. Au  Centre  Dorchester, leurs 

créations ont d’ailleurs été  
fort populaires.

Samuel  Lavoie était tout sourire pour accueillir les clients du marché de  Noël.
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Distribution de 425
paniers de  Noël à  Saint-Luc

Une trentaine de bénévoles se sont réunis à la  Société  Saint-Vincent de  Paul 
de  Saint-Luc pour remettre des paniers de  Noël à des familles démunies le 

19 décembre dernier.

Sur la photo, on reconnaîtra  Alain  Lécuyer,  William  Payer,  Yvon  Godin,  Jocelyn  Audet,  Normand  Brunette,  Germain  Moreau,  Lucien  Methé,  Luc  Charbonneau,  Normand 
 Lacroix,  Guy  Lessard,  Bruno  Méthot,  Claude  Fugère,  Patrick  Bellemare,  Jean-François  Epaule,  Marc  Charbonneau,  Michel  Beauchamp.

Les paniers de  Noël ont été remis aux automobilistes venus nombreux sur les lieux. 
Les personnes à mobilité réduite ont pu les recevoir directement à la maison.

Cette année, les responsables de la guignolée dans le secteur  Saint-Luc ont eu droit 
à une cueillette pour le moins fructueuse.

La  Société  Saint-Vincent de  Paul de  Saint-Luc a remis 425 paniers de  Noël, 180 sacs 
de produits hygiéniques et 180 sacs de friandises.

Une deuxième distribution, principalement réservée aux familles, est prévue le 
20 février prochain.
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Un  Boxing  Day peu couru

Québec avait permis l’élargissement des heures d’ouverture pour le traditionnel 
«  Boxing  Day » en raison de la pandémie de  COVID-19. Dès 10 heures dimanche, les 

amateurs d’aubaine pouvaient accéder aux commerces, mais ils étaient  
peu nombreux !

Line  Beaulieu a proité des soldes de l’ Après-Noël, dimanche matin, pour compléter 
des achats.

Kellyanne  Caron et  Jacob  Côté ont pu arpenter les couloirs du  Carrefour  Richelieu 
dans la tranquillité en matinée.

En début d’ après-midi, le 26 décembre, quelques clients faisaient la ile devant le 
magasin  Best  Buy.

Le traditionnel «  Boxing  Day » a été beaucoup moins couru cette année. Cette 
photo a été prise vers 14 heures, le 26 décembre.

Philippe  Galipeau a pu obtenir l’aide de  Christ  Phanuel-Kaitekre pour transporter 
son achat du jour.

Dimanche matin,  William  Julien a pu magasiner dans la tranquillité, loin de la 
cohue habituelle des soldes de l’ Après-Noël.
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Des cartes de voeux pour les femmes hébergées
Isabelle  Mei, éducatrice au service de garde de l’école  Bruno-Choquette, a encou-

ragé les élèves de son groupe à participer à l’Opération boîte à chaussures visant 
à dessiner des cartes de voeux pour des femmes hébergées à la  Maison  Hina, de 
 Saint-Jean, et à la  Maison  Simonne-Monet-Chartrand, de  Chambly. Cette initiative 
a été rendue possible grâce à  Sophie  Gaborit, bénévole impliquée dans diférentes 
causes pour les femmes.
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 Saint-Alexandre contre la violence conjugale
La  Municipalité de  Saint-Alexandre a décidé d’appuyer les eforts déployés par le 

 Regroupement des maisons pour femmes victimes de violence conjugale en se pro-
clamant, le 6 décembre, «  Municipalité alliée contre la violence conjugale ». L’hôtel de 
ville a du même soule été désigné comme lieu d’urgence pour accueillir les victimes 
dans l’attente d’une prise en charge.
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Des élèves du  TGP sur scène
Les élèves du cours aux adultes du  héâtre de  Grand-Pré (TGP) ont donné un aperçu 

de leur  savoir-faire le 11 décembre, à l’Espace culture de la  Bibliothèque  Saint-Luc. 
Sous la direction de l’enseignante  Suzanne  Gauvin, les comédiens ont présenté de 
courtes saynètes tirées de diférentes pièces. Cet exercice met in aux ateliers d’automne. 
Les inscriptions pour la session d’hiver sont en cours jusqu’au 14 janvier. Pour plus 
d’information, on peut consulter le site theatredegrandpre.ca.
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Le  Parrainage civique gâte ses illeuls
La  Fondation  Bon départ de  Canadian  Tire du  Québec a ofert un don de 3000 $ au 

 Parrainage civique du  Haut-Richelieu. Grâce à cette contribution, le  Parrainage civique 
a choisi de rendre utiles et agréables les déplacements de 115 de ses illeuls. Chacun 
d’entre eux a reçu une bouteille d’eau réutilisable, une lampe frontale et des piles de 
rechange. L’organisme y a ajouté un  sac-banane à son eigie ainsi qu’un ornement 
original fabriqué par  Stéphane  Poirier, membre bénévole. Sur la photo,  Johanne, illeule 
du  Parrainage civique, reçoit son cadeau d’Étienne, un autre bénévole de l’organisme.
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Une centaine de cadeaux pour les jeunes
Comme le veut la tradition, les employés du palais de justice de  Saint-Jean et plu-

sieurs partenaires du milieu judiciaire ont chacun ofert un cadeau à un enfant durant 
le temps des  Fêtes. Ils ont été 96 enfants référés par la  DPJ et 15 par l’Opération  Père 
 Noël à recevoir un présent en décembre.
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Le marché de  Noël sera de retour
Grâce au succès de la sixième édition de son marché de  Noël, la  Société  Alzheimer 

conirme le retour de son événement au  Carrefour  Richelieu en novembre 2022. Avec 
ses 82 exposants, le marché de  Noël a permis de récolter 25 000 $ pour continuer à 
ofrir des services gratuits aux personnes atteintes de la maladie et à leurs proches. 
Sur la photo, on reconnaît  Virginie  Dumont,  Nathalie  Mercier,  Mélanie  Daigle et 
 Benoit  Rolland.
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Des denrées pour confectionner 220 paniers
Les Chevaliers de Colomb d’Iberville ont répondu aux demandes de 220 familles 

dans le besoin. Le 18 décembre dernier, quelque 75 bénévoles se sont mobilisés pour 
remplir avec générosité 220 paniers de Noël. La réalisation de cette activité représente 
six mois de travail pour Alain Gingras (notre photo), grand chevalier du conseil 3206. 
Malgré l’adversité rencontrée cette année, il a réussi à rallier plusieurs commanditaires 
qui lui ont permis d’ofrir des produits de qualité.
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Des paniers de Noël bien garnis pour neuf aînés
Les Exode Riders et le Service de placements JBL ont fait des heureux à la Résidence 

Montpas, sur la rue Neuve-France. Le club de motocyclistes a rendu visite aux neuf 
résidents, le 18 décembre dernier, pour leur ofrir des paniers de Noël bien remplis. 
Chacun contenait des denrées non périssables, des jeux et une tablette électronique 
pour communiquer avec leurs proches. Première rangée: Lise Ménard, Nathalie Dulong 
et Sophie Le Bourgeois; deuxième deuxième rangée: Marc Ouellette, Yoland Chaput, 
François Dulude, Line Lafaille, Josée Desormeaux et Jean-Guy Lapointe.
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Encore plus d’écoute offerte aux aînés
Le Centre d’écoute Montérégie Briser l’isolement chez les aînés prolonge ses heures 

d’ouverture. Les aînés peuvent désormais appeler le soir, entre 18 et 21 heures, ainsi que 
la in de semaine, entre 13 et 16 heures. Le Centre est toujours ouvert en semaine, de  
9 heures à midi et de 13 à 16 heures, au 1 877 658-8509. Le Centre d’écoute Montérégie 
est aussi à la recherche de gens de cœur qui voudraient devenir des écoutants. La 
prochaine formation à l’écoute active aura lieu en janvier prochain. Les personnes qui 
désirent s’impliquer n’ont qu’à composer le numéro mentionné plus haut.
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Nouveau site Web 
L’Organisme de bassin versant de la baie Missisquoi (OBVBM) a dévoilé, le  

16 décembre, son nouveau site Web. Il regroupe une multitude d’information portant 
sur les diférents projets de l’organisme ainsi que sur la qualité de l’eau à certains endroits 
tels que le lac Champlain. Le site se veut un point de repère pour les agriculteurs, les 
citoyens et les élus municipaux qui souhaitent s’informer ain de mieux prendre soin 
de cette ressource. Pour le consulter, visitez le www.obvbm.org.
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Rheinmetall remet 44 255$ à 58 organismes 
Le fonds de bienfaisance des employés de l’entreprise Rheinmetall Canada a 

amassé 44 255$ dans le cadre de plusieurs activités organisées au cours de l’année. 
Pas moins de 58 organismes à but non lucratif ont pu en proiter. L’entreprise tient à 
souligner le geste de générosité des employés et du comité de direction. Sur la photo, 
on reconnaitra Alexandre Pouliot, Annie Robert, Isabelle Lestage, Nathalie Massie, 
Josée Lachapelle et Anick Hébert.
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Un don de 1000$ du club Richelieu
Le Club Richelieu de Saint-Jean a souligné la in de l’année avec la remise de trois 

contributions de 1000$ à autant d’organismes communautaires locaux. La première 
a été décernée au Centre de Partage Communautaire Johannais (CPCJ). Sur la photo, 
on reconnaît Richard Couture, président de la Fondation Richelieu de Saint-Jean, 
Karine Beaupré, directrice générale du CPCJ, et Jacques Ouellet, président du Club 
Richelieu de Saint-Jean.

(P
h

o
to

 g
ra

ci
eu

se
té

)



LE CANADA FRANÇAIS  -  ACTUALITÉ  -  www.canadafrancais.com  -  LE JEUDI 30 DÉCEMBRE 2021A-22

>324296

 MARIE-PIER  GAGNON
mpgagnon@canadafrancais.com

D
e concert avec le  Groupe d’étude 
international du lac  Champlain 
et de la rivière  Richelieu, les 

 Américains travaillent actuellement à 
l’élaboration d’un nouveau système de 
prévision des ondes et marées sur le lac 
 Champlain. Ce système permettra entre 
autres de prédire l’ampleur des vagues 
lors des inondations.

L’été dernier, le  NOAA  Great  Lakes 
 Environnemental  Research  Laboratory 
(GLERL) a déployé temporairement, 
près de  Plattsburgh sur le lac  Champlain, 
une bouée visant à récolter des don-
nées sur la hauteur des vagues. Cette 
démarche s’inscrivait dans le processus 
de développement d’un nouvel outil per-
mettant de mieux prévoir et réagir aux  
crues soudaines.

Plus performante que les actuelles sta-
tions hydrométriques installées en perma-
nence sur le lac  Champlain, y compris celle 
de ce  côté-ci de la frontière, la bouée sera 
retirée à l’automne. Son rôle aura été de 

conirmer certaines données préliminaires 
émises par le nouveau modèle américain 
en vue de son utilisation oicielle par les 
autorités des deux pays.

VAGUES

Membre du comité de travail créé par 

la  Commission mixte internationale, 

 Dominic  Roussel rappelle que les vagues 
peuvent être à l’origine d’importants dom-
mages causés aux résidences de ce  côté-ci 
de la frontière lorsque le niveau d’eau est 
élevé sur le lac  Champlain. Le projet a tou-
tefois été mis en place du côté américain 
pour une tout autre raison, soit l’érosion 
des berges.

En somme, l’outil sera utilisé ain de 
connaître le débit et le niveau de l’eau ainsi 
que la grosseur des vagues qui toucheront 
certains secteurs du lac  Champlain. Les 
plaisanciers pourront d’ailleurs y avoir 
accès ain de prévoir des sorties sécuritaires 
sur l’eau, tout comme les baigneurs ou 
encore les entreprises qui proposent des 
activités sur le lac  Champlain.

RECOMMANDATIONS

Rappelons en terminant que le  Groupe 
d’étude international du lac  Champlain et 
de la rivière  Richelieu doit recommander, 
en 2022, une série de mesures visant la 
réduction des inondations ainsi que des 
outils pour mieux prévoir et se préparer aux 
crues. Pour suivre l’évolution des travaux, 
visitez le www.ijc.org/fr/lcrr.

Un système pour prédire les vagues lors des inondations

L’outil actuellement en développement par les  Américains permettra de prévoir 
l’ampleur des vagues avant même qu’elles ne se forment.

(P
h

o
to

  L
e 

 C
an

ad
a 

 Fr
an

ça
is

 –
  A

rc
h

iv
es

)

LOUISE  BÉDARD
lbedard@canadafrancais.com

A
u cours des derniers mois, 
le  Centre de femmes du 
 Haut-Richelieu a mis sur pied 

divers projets pour réduire le gaspil-
lage alimentaire et diminuer les coûts 
du panier d’épicerie tout en permettant 
à ses membres de partager leurs talents 
et d’avoir le plaisir de faire de nouvelles 
rencontres.

Parmi ces projets, il y a le club horti-
cole, le frigo antigaspillage, le groupe de 
glaneuses ou encore les cuisines collectives. 
À la suite de la sensibilisation des membres 
du  Centre à l’écoféminisme, des projets 
pour lutter contre le gaspillage alimentaire 
ont été lancés.

Un groupe de glaneuses a été formé 
et s’est associé au projet  Alternative 
 Aliment-Terre. Le glanage consiste à 
récupérer des fruits et des légumes lais-
sés dans les champs par des maraîchers 
ou des particuliers.

Alternative  Aliment-Terre recrute des 
bénévoles pour cueillir ces produits et le 
groupe de glaneuses du  Centre y a participé 
activement, indique  Joëlle  hérien, agente 
de communication et de mobilisation. Une 
partie des aliments récoltés est utilisée par 
les cuisines collectives du  Centre.

Un frigo antigaspillage à l’usage des 
membres a aussi été installé dans les locaux 
de l’organisme. Les membres peuvent y 
déposer des aliments qu’elles ne consom-
meront pas, comme des surplus de récolte, 
et y prendre ceux qui leur seraient utiles.

CUISINES COLLECTIVES

Les activités des cuisines collectives 

ont par ailleurs repris. En rejoignant un 
groupe, les femmes cuisinent ensemble 
afin de diminuer les coûts d’épicerie, 
d’apprendre de nouvelles recettes, de 
briser l’isolement et de découvrir de 
nouvelles techniques culinaires.

Plusieurs membres ont aussi participé 
aux cuisines « menu partage ». Dans le 
cadre de cette activité, les femmes cui-
sinent des mets qui sont servis lors de 
différentes activités du  Centre telles que 
les petits déjeuners du mercredi matin. 
Une partie des aliments récoltés par les 
glaneuses y est également utilisée.

CLUB HORTICOLE

Mentionnons aussi la création d’un 

club horticole. Les participantes partagent 
des trucs de jardinage, mettent sur pied 
des activités de jardinage telles que des 
échanges de semences ou encore l’entretien 
de bacs de nourriture à partager pouvant 
proiter à l’ensemble des membres.

Le club est ouvert à toutes, peu importe 
ses connaissances en jardinage. Il répond 
à la préoccupation d’assurer la sécurité 
alimentaire. Les sujets abordés traitent 
uniquement des plantes comestibles.

Le  Centre de femmes rappelle que ces 
nouvelles initiatives s’ajoutent aux activités 
déjà mises en place comme les cuisines 
collectives, les jardins communautaires et 
les bacs de nourriture à partager.

RETOMBÉES

«  Les retombées pour les participantes 
sont nombreuses : création d’un réseau social 
d’entraide, augmentation de la quantité de 
fruits et légumes frais accessibles à toutes, 
diminution du coût de l’alimentation, amé-
lioration des connaissances favorisant une 
meilleure autonomie alimentaire ainsi que le 
partage de connaissances sont celles les plus 
souvent évoquées », résume  Mme  hérien.

Pour en savoir plus sur l’ofre de ser-
vices du  Centre, les femmes sont invi-
tées à visiter les locaux situés au 390, 
rue  Georges-Phaneuf, dans le quartier 
 Saint-Gérard. Pour connaître les heures 
d’ouverture, on compose le 450 346-0662 
ou on consulte le site  Web à chr.ca.

CENTRE DE FEMMES DU  HAUT-RICHELIEU

Des projets pour réduire le gaspillage alimentaire

L’été dernier, une activité de glanage de bleuets était organisée par  Alternative  Aliment-Terre, en collaboration avec le  Centre 
de femmes, à la  Fruiteraie des  Gadbois.
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Dre Myriam Binet • Dre Nancy Lavoie • Dre Marie-Claude Duval

128, rang de la Montagne, Mont-Saint-Grégoire

450 347-7070     www.cvmsg.ca

CHATS • CHIENS • LAPINS • FURETS • RONGEURS • REPTILES • OISEAUX
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Rendez votre

annonce PLUS VISIBLE
en ajoutant de la couleur  

pour seulement

15$
 additionnels

450 347-0323

 ■ Retraite-Travail

Connexion emploi ofre un service 
exclusif aux personnes retraitées 

qui désirent retourner ou demeurer 
actif sur le marché du travail. Le pro-
gramme  Conciliation  Retraite-Travail 
permet de faire le point sur sa car-
rière, ses expériences cumulées et ses 
compétences développées durant son 
parcours professionnel. Ce précieux 
bilan aide la personne retraitée à se 
ixer un objectif et à peauiner ses stra-

tégies de recherche d’emploi. Gratuit.  
Information : 450 346-3044.

■ Deuil

Les personnes en deuil qui désirent 
être accompagnées et partager ce 

qu’elles vivent sont invitées à une série 
de dix rencontres à partir du lundi 
10  janvier, de 13 h 15 à 15  heures, 
à la salle de pastorale du presbytère 
de l’église  Saint-Athanase. Coût : 5 $ 
par rencontre. Inscription :  Sylvette 
 Mathieu, 450 347-1813.

N'OUBLIEZ PAS CETTE SEMAINE

Les télétravailleurs pourront à nouveau 
se prévaloir de la démarche simpliiée 

pour demander la déduction provinciale 
pour dépenses relatives au télétravail intro-
duite l’an dernier. En plus de la prolonger 
pour les années d’imposition 2021 et 2022, 
le gouvernement du  Québec annonce que 
le montant maximal pouvant être réclamé 
passera de 400 $ à 500 $ par année.

Un particulier pourra inscrire, dans 
ses déclarations de revenus de 2021 et de 
2022, une déduction de 2 $ pour chaque 
jour où il aura travaillé à son domicile au 
cours de ces années. Comme la pandémie 
a amené des employeurs et des employés à 
privilégier le télétravail pendant l’ensemble 
de 2021, le nombre de journées admissibles 
passe de 200 à 250 jours par année.

Il sera également possible d’utiliser la 
méthode détaillée, basée sur les dépenses 
réelles, auquel cas l’employeur devra fournir 

le formulaire  Conditions générales d’emploi 
(TP 64.3).

CALCUL INTERACTIF

Ain d’aider les citoyens à choisir la 
méthode la plus appropriée en fonction 
de leur situation, le ministère des  Finances 
a mis à jour l’outil de calcul interactif dis-
ponible au inances.gouv.qc.ca.

«  La démarche simplifiée mise en 
place l’an dernier a été appréciée par les 
nombreux  Québécois qui ont efectué du 
télétravail et qui ont, par le fait même, 
contribué à limiter la propagation du 
virus de la  COVID-19. C’est pourquoi 
nous prolongeons son utilisation tout en 
la boniiant pour les années d’imposition 
2021 et 2022 ain qu’ils puissent obtenir une 
juste compensation pour leurs dépenses 
engagées en télétravail », précise par voie 
de communiqué le ministre des  Finances 
du  Québec,  Eric  Girard.

Les déductions iscales pour
télétravailleurs reconduites

 MARIE-PIER  GAGNON
mpgagnon@canadafrancais.com

S
elon un récent sondage d’Éduc’al-
cool, les habitudes de consomma-
tion d’alcool des  Québécois se sont 

beaucoup améliorées au cours des cinq 
dernières années. À l’approche du jour 
de l’An, l’organisme invite la population 
à maintenir leurs bonnes habitudes.

Tous les cinq ans, Éduc’alcool sonde 
les citoyens de la province ain de prendre 
le pouls de leur consommation d’alcool. 
Une façon de procéder qui permet entre 
autres d’ajuster les campagnes de sensi-
bilisation et de connaître les plus grands 
enjeux. Cette année, ce sondage révèle 
trois « extraordinaires bonnes nouvelles » 
selon le directeur général de l’organisme,   
Hubert  Sacy.

AMÉLIORATIONS

Un, les  Québécois respectent davan-
tage les limites recommandées qui sont 
de deux consommations par jour pour les 
femmes et de trois consommations pour 
les hommes. Sur une base hebdomadaire, 
on parle de dix consommations pour les 
femmes et de 15 consommations pour les 
hommes. «  Il faut se rappeler que ce sont 
des limites, pas des objectifs », souligne le 
directeur général.

Deux, les femmes sont plus nombreuses 
à attribuer la consommation d’alcool pen-
dant la grossesse à un risque pour le fœtus. 
On parle ici de 63 % des répondantes contre 
49 % en 2017. Par ailleurs, 91 % des répon-
dantes airment que l’alcool est à proscrire 
pendant la grossesse, soit 2 % de plus qu’il 
y a cinq ans. Une amélioration entre autres 
attribuable à des campagnes de sensibili-
sation ciblées.

Trois, le sondage révèle une importante 
baisse du nombre de conducteurs ayant 
pris leur véhicule après avoir consommé 
de l’alcool. Dans le cas de la consommation 
à l’intérieur des limites permises par la loi, 
ce pourcentage est de 41 % contre 49 % en 
2017. Pour ce qui est d’avoir conduit avec 
les facultés afaiblies en vertu de la loi, le 
pourcentage a diminué de trois points pour 
se chifrer à 8 %.

CALCOOLATEUR

Il n’en demeure pas moins que le temps 

des  Fêtes représente une période où les 
excès sont plus fréquents. «  Le mois de 
décembre est le mois où il se vend le plus 
d’alcool au  Québec et de très loin », souligne 
d’ailleurs  Hubert  Sacy. C’est au jour de l’An, 
souvent associé à des rassemblements entre 
amis, que la consommation d’alcool est la 
plus élevée, tout juste devant  Noël.

Pour aider les gens à mieux évaluer leur 
consommation d’alcool lors de ces fêtes, 
Éduc’alcool a récemment revampé son 
 Calcoolateur. Comme son nom l’indique, 
l’outil disponible en ligne permet de calcu-
ler en quelques clics son taux d’alcoolémie. 
Il suit d’inscrire son sexe, son poids et 
les consommations prises dans la soirée 
pour obtenir son résultat. Il est même pos-
sible de créer un proil pour conserver  
ses données.

SENSIBILISATION

« C’est plus un outil de sensibilisation 
qu’un outil de mesure », précise M. Sacy qui 
souhaite, avec cet outil, rejoindre les gens 
qui ont tendance à surestimer leur capa-
cité de conduire après avoir bu quelques 
verres. Il qualiie du même coup de « mythe 
absolu » la croyance populaire voulant que 
certaines personnes tolèrent mieux l’alcool 
que d’autres. «  Le 0,08 arrive pas mal plus 
vite qu’on pense »,  dit-il.

CONSEILS ESSENTIELS

Pour une soirée réussie et éviter les len-
demains de veille brutaux, Éduc’alcool 
propose quelques conseils de base : ne pas 
boire l’estomac vide, boire lentement, vider 
ses verres, alterner l’alcool et les boissons 
non alcoolisées. Les deux premiers conseils 
permettent aux organes de bien métaboliser 
l’alcool, le troisième, de garder le compte 
de ses consommations et le quatrième, de 
demeurer hydraté.

«  Il faut prendre soin des gens qu’on 
invite », d’ajouter  Hubert  Sacy. Il conseille 
fortement aux hôtes de prendre possession 
des clés de leurs invités en début de soirée 

et de ne les remettre qu’à ceux qui sont en 
état de conduire. Une nuit sur un divan vaut 
mieux qu’une nuit à l’hôpital,  image-t-il. 
Précisons toutefois qu’un particulier ne 
peut être tenu légalement responsable si 
l’un de ses invités s’en va et est impliqué 
dans un accident de la route.

Ce qui n’est pas le cas pour les restau-
rateurs et tenanciers de bars. À ce propos, 
Éduc’alcool milite en faveur de l’imposition 
d’une formation en service responsable 
pour tous les employés évoluant dans cette 
industrie.

Pour utiliser le  Calcoolateur, visitez le 
www.educalcool.qc.ca.

Nous sommes plus responsables avec l’alcool
Quelques conseils pour le jour de l’An

Le nombre de personnes conduisant avec les facultés affaiblies est en baisse selon le sondage présenté par Éduc’alcool. Une 
situation qui s’explique par des campagnes de sensibilisation eficaces et le travail terrain des policiers.
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L
’imposante œuvre d’art de 
25 000 pieds carrés qui orne le plan-
cher du nouveau cinéma  Guzzo est 

une réalisation des artistes graiteurs 
 Korb et  Axe. En collaboration avec l’or-
ganisme  Dose  Culture, ils ont travaillé 
pendant 14 jours pour donner vie à des 
scènes inspirées par l’univers de la bande 
dessinée et du manga.

Tout en voulant lui insuler un côté futu-
riste et politique, les deux graiteurs sont 
restés idèles à leurs créations personnelles. 
Ils avaient aussi à cœur de s’adresser à la fois 
aux enfants et aux adultes. C’est pour cette 
raison que des personnages comme  Maître 
 Oogway de  Kung  Fu  Panda et bébé  Yoda 
y côtoient  DeLorean d’Emmett  Brown ou 
encore le  Docteur  Fatalis.

« C’est une autre optique de la murale 
puisqu’on ne peut pas voir toute l’œuvre, 
raconte  Jonathan  Barbier, alias  Korb. Il 
y a des éléments qui vont rassembler les 
portions entre elles, mais chaque élément 
est intéressant individuellement. »

CARTE BLANCHE

C’est la troisième fois que  Vincent 
 Guzzo conie au graiteur la tâche d’em-
bellir le plancher d’un de ses cinémas. À 
 Saint-Jean- sur-Richelieu, le duo a cette 
 fois-ci invité une troisième artiste,  Deep, 
à contribuer à sa manière à l’œuvre.

M.  Guzzo a donné presque carte 
blanche aux artistes à l’exception d’une 
seule demande : il souhaitait que l’expres-
sion  PopcornGate y soit immortalisée. 
Rappelons que le coloré homme d’afaires 
avait fait parler de lui ce printemps lorsqu’il 

s’était emporté contre le gouvernement qui 
lui permettait d’ouvrir sa salle, mais sans 
y vendre du maïs soulé.

Les complices ont pour leur part décidé 
d’aller un peu plus loin en y ajoutant une 
caricature de M. Guzzo dans une auto tam-
ponneuse. «  Des fois, c’est intéressant de 
s’impliquer dans certains sujets, mais c’est 
sûr que le sujet doit nous intéresser quand 
notre art est utilisé pour transmettre un 
message, précise le créateur. C’était quand 
même d’actualité. Nous avons embarqué 
à 100 %. »

STYLE LIBRE

Si les artistes avaient ensemble réléchi à 
ce qu’ils souhaitaient créer avant d’arriver 
sur place,  Korb indique qu’il y a beau-
coup d’improvisation une fois sur place. 
Faire une maquette idèle au résultat inal 
prendrait presque autant de temps que la 
réalisation de l’œuvre en soit. À la place, 
le tandem a plutôt misé sur la planche 
d’inspiration (mood board). Finalement, de 
toutes les images qui composent la portion 
bande dessinée, seules  quelques-unes sont 
issues du plan original.

Notre interlocuteur dit être particulière-
ment ier de cette portion de l’œuvre. « C’est 
une recette que l’on veut réessayer dans le 
futur. Chaque image peut être diférente, 
ça peut raconter une histoire ou être des 
portraits de la société »,  note-t-il.

BOMBE AÉROSOL

Les œuvres ont été réalisées à l’aide d’un 
rouleau, d’une bombe aérosol et d’un fusil à 
peinture. Au rouleau, les artistes ont com-
mencé par esquisser les premières lignes 
de leurs sections. Cette première esquisse 
donne aux artistes une idée globale de la 
composition et du temps qu’il faudra consa-
crer à chaque section. Ils s’attardent ensuite 
à compléter l’ arrière-plan. Viennent ensuite 
les personnages, le lettrage et, inalement, 
les efets spéciaux.

«  On est issus du monde du graiti. 
Donc, notre médium principal est la canette 
aérosol,  précise-t-il. Notre passion, ce sont 
les grafs, les lettres et les personnages. Le 
médium en tant que tel est très diicile à 
maitriser, mais après une dizaine d’années, 
tu commences à le maitriser et ça devient 
intéressant de travailler avec. »

EFFET VISUEL

Les auteurs de cette impressionnante 
oeuvre d’art se sont aussi amusés à y inté-
grer un efet visuel. Les cinéphiles pourront 
ainsi voir un étrange requin luorescent 
avec des lunettes 3D pour avoir l’impres-
sion de le voir sortir de terre. « C’est un 
bon déi en tant qu’artiste d’essayer quelque 
chose sans savoir ce que ça va donner au 
inal. Nous avons fait le requin réaliste dans 
des teintes de gris, et après nous avons 
rajouté les couleurs luorescentes », sou-
ligne  Jonathan  Barbier.

On peut suivre le travail de ces créa-
teurs sur  Instagram, sous les pseudonymes 
 Korb_crazyapes et  Axelalime.

Une imposante œuvre d’art de 25 000 pieds carrés
WEEK-END

KARINE GUILLLET
kguillet@canadafrancais.com
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L
ancé il y a quelques jours à peine, 
le premier album de  Félix-Édouard 
intitulé  Perception marque un tour-

nant dans la jeune carrière de cet artiste, 
qui nous propose des compositions  
en français.

Sous des airs pop acidulés et introspec-
tifs, ce résident de  Saint-Jean- sur-Richelieu 
propose sept chansons ponctuées de 
rythmes de guitare accrocheurs. Il y parle 
d’amours malheureuses (Ton choix, Ça 
marche pu) et de ses angoisses liées à sa 
carrière musicale (Chemin sans in,  Pas 
si sombre).

«  Mon album parle beaucoup d’amour, 
reconnaît l’ auteur-compositeur-interprète. 
Ces  chansons-là sont ma perception de 
l’histoire d’amour que je vivais et de ma 
vie à ce  moment-là »,  précise-t-il.

EN FRANÇAIS

Il avait déjà donné un aperçu de son 
univers musical avec un premier album 
de courte durée, entièrement en anglais, 
sous le nom d’Edward  Green. Cette fois, 
la majorité de ses pièces ont été écrites en 
français, un tournant qu’il doit notam-
ment à son passage à l’École nationale de 

la chanson de  Granby, d’où il vient tout 
juste de graduer.

Il a tout de même décidé d’ajouter deux 
chansons en anglais qui ont été écrites il y 
a quelques années. «  Ce sont des chansons 
qui me ressemblent encore. Je me sens 
encore connecté avec elles. Je trouvais que 
les thèmes abordés allaient bien avec ceux 
abordés dans mon album. »

MATURITÉ

Force est de constater qu’il a gagné en 
maturité depuis ses débuts. Il propose un 
son plus distinct. Vocalement, on le sent 
plus en coniance.

«  Il y a en efet beaucoup d’évolution 
entre les deux albums, surtout dans les 
paroles, observe le musicien. C’est ça que j’ai 
voulu travailler et retravailler pour trouver 
la meilleure manière d’exprimer ce que je 
ressentais. J’en suis ier. »

EXPLORATION SONORE

Réalisé par la maison de production 
 Father &  Sons  Records, cet album a été 
enregistré en compagnie de  William 
 Gaboury (Star  Académie,  Fuso,  Simon 
 Morin). Le batteur  Olivier  Savoie  Campeau 
( Marie-Mai) a également collaboré à la 
chanson  Another  Round.

En studio,  Félix-Édouard dit s’être 

amusé à naviguer entre plusieurs genres. 
Il passe du rock indépendant à la pop aux 
allures folk. Il s’aventure même du côté de 
la musique d’ambiance.

« J’ai exploré beaucoup de sons de syn-
thétiseurs. C’est quelque chose que je n’avais 
pas essayé pour mon premier album. Ça 
m’intéresse d’essayer des sons plus modernes 

en mélangeant des vrais sons de batterie 
acoustique et de batterie électronique pour 
créer un son propre à moi. »

Perceptions est disponible sur  Spotify, 
 Apple  Music et  Deezer. Un lancement 
oiciel est prévu en janvier. Notons que 
le principal intéressé a déjà commencé à 
travailler sur de nouvelles chansons.

 Félix-Édouard se dit ier de son nouvel album

 Félix-Édouard vient de graduer de l’École nationale de la chanson de  Granby.
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Les artistes  Axe et  Korb ont travaillé une douzaine d’heures par jour, durant deux 
semaines, pour réaliser cette oeuvre sur le plancher principal du nouveau cinéma  Guzzo.
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P
ierre  Sigouin, un aquarelliste 
d’Hemmingford, avait à cœur de 
commémorer la mémoire de son 

père. Quatre ans plus tard, il peut enin 
dire mission accomplie avec la parution de 
 Maurice  Sigouin : un homme d’exception.

«  Mon père a été l’un des leaders de la 
 Ville de  Drummondville entre 1950 et 
1975.  Nommez-moi quelque chose qu’il 
ne faisait pas ! », s’ exclame-t-il lors de l’en-
trevue qu’il nous a accordée pour parler 
de ce projet.

À la lecture de l’impressionnant curricu-
lum vitae de son paternel, reproduit dans 
les pages de son document, on ne peut que 
lui donner raison. Conseiller municipal 
de 1956 à 1962, il fut aussi président de 
la  Chambre de commerce, directeur du 
comité industriel de la Municipalité et 
marguiller. Il a de plus siégé à la présidence 
de nombreuses associations commerciales. 
C’est sans oublier son implication pour 
la création des postes de radio  CHRD et 
 CFDM. Ce n’est d’ailleurs pas sans raison 
si la  Municipalité de  Drummondville a 
nommé une rue en son honneur.

DEVOIR

Son ouvrage de 161 pages, abondamment 

illustré de photos d’époque et de divers 
documents, retrace les grandes lignes de la 
vie de celui que  Claude  Verrier, président de 
la  Société de généalogie de  Drummondville, 
qualiie « d’homme important » pour cette 
municipalité. On apprend énormément 
de détails sur sa jeunesse, l’afection qu’il 
portait à sa famille et sur sa carrière pro-
fessionnelle et politique.

Il s’agit du deuxième livre que fait paraitre 
ce résident de  Saint-Jean- sur-Richelieu. Il 
avait auparavant écrit une biographie sur 
la vie de son oncle, le major  Abbé  Rosaire 
 Lupien. S’il a voulu écrire sur son père, c’est 
d’abord parce que  Pierre  Sigouin avait pris 
conscience de l’importance que  celui-ci 
avait eue dans sa propre famille, mais 
aussi au sein de sa communauté. «  Il y a 

quelqu’un qui devait écrire sur mon père, 
mais personne ne l’avait fait. Je me suis 
alors donné comme mission de le faire », 
précise le principal intéressé.

AIDE

Pierre  Sigouin souligne à plusieurs 
reprises qu’il a pu bénéicier de beaucoup 
d’aide de sa fratrie et de la  Société de généa-
logie de  Drummondville. L’auteur a fait 
de nombreuses recherches à travers les 
volumineuses archives familiales. Il a aussi 
pris soin d’interviewer plusieurs personnes 
qui avaient bien connu son père.

Ce projet lui a évidemment permis de 
découvrir plusieurs facettes de la vie de 
 Maurice  Sigouin. Par exemple, en fouil-
lant dans les impressionnantes archives 
familiales, il a réalisé que son père avait 
dédié 25 ans de sa vie aux  Chevaliers de 
 Colomb. Sa famille avait même conservé 
son habit de cérémonie. À travers le témoi-
gnage de sa sœur, il a aussi appris que  Jean 
 Lesage avait visité le domicile familial à  
plusieurs reprises.

Les 100 premiers exemplaires imprimés 
par la  Société d’histoire ont déjà tous trouvé 
preneur. Pierre  Sigouin possède des exem-
plaires qu’il donne aux gens qui désirent 
en savoir davantage sur la vie de celui qui 
a été un exemple pour lui.

Pierre  Sigouin écrit un livre en hommage à son père

Pierre  Sigouin rend hommage à son père,  Maurice  Sigouin, qui a beaucoup fait 
pour la municipalité de  Drummondville.
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A
vec son visage doré et son air 
stoïque,  Donalda fait tourner 
bien des têtes depuis son arri-

vée dans le  Vieux-Saint-Jean, il y a un 
an et demi. Cet épouvantail de la rue 
 Saint-Georges est même devenu la 
coqueluche de nombreux passants qui 
n’hésitent pas à prendre la pose avec elle.

Pour la période des fêtes, ce curieux 
personnage a revêtu un tablier et une tuque 
verte et rouge. Chaque jour, son créateur, 
Éric  Meunier, s’amuse à voir les gens réagir 
à l’approche de son stationnement.

Chez les enfants,  Donalda suscite le 
plus souvent des sourires et la curiosité, 
malgré que  quelques-uns ont été apeurés 
en la voyant pour la première fois. Des 
automobilistes s’arrêtent même sur la voie 
publique pour l’observer. Sur l’heure du 
dîner, il n’est pas rare non plus de voir des 
adolescents se regrouper autour d’elle.

« C’est une drôle d’expérience sociale 
parce qu’il y a toutes sortes de réactions, 
observe M. Meunier. On ne peut pas les 
catégoriser selon l’âge des gens. Il y a des 
personnes âgées complètement ofus-
quées et d’autres qui trouvent ça drôle. Il 
y a des gens qu’on voit à leur visage qu’ils 
trouvent ça niaiseux et d’autres qui sont 
super intéressés. »

POPULAIRE

Depuis l’arrivée de la blondinette de 
plastique, il estime que plus d’une cen-
taine de personnes l’ont prise en photo ou 
ont pris la pose à ses côtés. Elle a même 
joué le rôle de conidente,  raconte-t-il avec 
amusement.

«  Il y a un gars dans la trentaine qui est 
venu s’assoir à côté d’elle pendant trois soirs. 
Il lui parlait pendant une heure. Après ça, 
nous ne l’avons jamais vu »,  raconte-t-il 
en s’esclafant.

Une autre fois, un passant s’est appro-
ché du mannequin et a commencé à 

jouer avec lui, alors qu’un résident du 
 Vieux-Saint-Jean était juste à côté, en train 
de planter des betteraves. «  Le monsieur 
a commencé à me raconter qu’il était un 
vétéran d’Afghanistan et qu’il avait une 
jambe artiicielle. Il m’a dit que ça lui faisait 
penser à des choses parce qu’elle était en 
plastique comme sa jambe. »

TROUVÉE

C’est au détour d’une promenade avec 
ses chiens qu’Éric  Meunier a d’abord croisé 
la route de celle qui allait devenir la gar-
dienne imperturbable de son potager.

«  Les chiens ont trouvé un mannequin 
d’entrainement médical sur la bande du 

canal. J’avais trouvé ça drôle. En revenant à 
la maison, puisque ça faisait trois ou quatre 
ans qu’on plantait des légumes, je me suis 
dit qu’on pourrait en faire un épouvantail », 
 raconte-t-il.

Le jardinier n’avait pas l’intention au 
départ d’en faire un projet durable, mais 
les réactions face à son personnage l’a fait 
changer d’avis. Au il du temps, il lui a trou-
vé une tête et l’a vêtue selon les saisons et 
les grands événements. « Ça n’a rien coûté 
et ça fait sourire plein de gens,  lance-t-il. 
C’est pour ça qu’elle est encore là. »

VANDALISME

À plusieurs reprises, des gens lui ont 

enlevé ses vêtements. Certains ont brisé 
ses mains ou arraché ses cheveux. À deux 
reprises,  Donalda a même été enlevée !  Le 
mannequin médical du début a d’ailleurs 
été remplacé par un torse d’un centre com-
mercial. Pour éviter qu’il ne soit de nouveau 
volé, M. Meunier l’a solidement ixé.

«  Je pense qu’elle est plus acceptée par 
son environnement,  nuance-t-il. La version 
2 a été moins souvent vandalisée que la pre-
mière. Personnellement, je n’aurais jamais 
cru qu’elle serait encore là en décembre. »

Ah oui, les légumes de M. Meunier ont 
pu pousser en paix. On ne lui vole d’ailleurs 
plus ses tomates !

Donalda fait tourner bien des têtes sur  Saint-Georges

Donalda suscite bien des regards dans ce stationnement de la rue  Saint-Georges. On se fait même poser en sa compagnie !
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P
atrouiller la rivière  Richelieu, 
participer à des opérations de 
recherche et sauvetage et sauver 

des vies. Voilà qui résume bien le quo-
tidien des bénévoles de la  Garde côtière 
auxiliaire. Vous avez envie de vous joindre 
à l’équipe ?  Pas de problème, cette orga-
nisation est à la recherche de sang neuf 
pour la prochaine saison nautique.

La  Garde côtière auxiliaire sillonne tout 
l’été les 44 kilomètres de rivière qui séparent 
 Saint-Jean- sur-Richelieu de la municipalité 
de  Lacolle. Ses bénévoles assurent une 
présence régulière sur le plan d’eau, mais 
ils cherchent à être encore plus visibles 
l’été prochain.

«  Nous sommes 13  membres dans 
l’unité, mais il nous manque beaucoup de 
gens », airme la commandante  Micheline 
 Gravel. Celle qui fait partie de l’organisation 
depuis plus de 20 ans adore patrouiller et 
elle connaît la rivière comme le fond de sa 
poche. « C’est un loisir en même temps. Il 
faut aimer l’eau »,  reconnaît-elle.

DISPONIBILITÉ

Le bateau de la  Garde côtière auxiliaire 
est amarré à la marina  Daniel  Masson de 
 Saint-Paul- de-l’ Île-aux-Noix. Les patrouil-
leurs établissent dans l’embarcation leur 
plan de navigation et le rôle de chacun. 
Une patrouille comprend idéalement 
trois membres à bord. Au minimum, il 
faut être deux pour répondre à un appel  
d’urgence.

«  Idéalement, on demande une 

disponibilité de 40 à 45 heures par sai-
son, explique  Micheline  Gravel. Ça inclut 
autant la patrouille et les missions de sau-
vetage que l’entretien du bateau et l’achat 
d’équipement. »

EXIGENCES

Il va sans dire que les personnes qui 
désirent vivre cette expérience doivent 

répondre à plusieurs exigences. Il faut 
d’abord montrer un intérêt pour la navi-
gation maritime. Elles doivent détenir 
une carte de conducteur d’embarcation 
de plaisance et être détentrices d’un cer-
tiicat restreint d’opérateur de radio mari-
time (VHF). Celles qui ne l’ont pas encore 
doivent être prêtes à l’obtenir avant le début 
de l’été prochain.

Enin, tous les bénévoles doivent se sou-
mettre à une vériication d’antécédents 
judiciaires et fournir une disponibilité 
raisonnable. Pour plus d’information ou 
pour se porter volontaire, on communique 
avec la  Garde côtière auxiliaire par cour-
riel à info@ gcac-q.ca ou par téléphone au 
450 746-4385.

La  Garde côtière auxiliaire en mode recrutement

La  Garde côtière auxiliaire sillonne tout l’été les 44 kilomètres de rivière qui séparent  Saint-Jean- sur-Richelieu de  Lacolle.
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L
’un a rapporté de saisissantes 
images du  Grand  Nord ; l’autre 
a immortalisé les splendeurs de  

l’Antarctique. Ensemble, les photographes 
 Michel  Tournay et  Denis  Giroux vous 
proposent un véritable dépaysement à la 
 Maison  Epiphany du  Domaine  Trinity, 
à compter du 4 janvier.

Jusqu’en mars prochain, l’exposition 
 Grand  Nord,  Grand  Sud,  Photos d’ailleurs 
rassemblera 32 photographies, dont cer-
taines en très grands formats.

Originaire de  Saint-Jean- sur-Richelieu, 
 Michel  Tournay a œuvré comme inirmier 
à la  Baie  James. C’est là que, captivé par les 
aurores boréales, il s’est découvert une pas-
sion pour la photographie. Il a depuis par-
couru le globe en quête d’éclipses solaires 
à immortaliser.

C’est ainsi qu’il a visité des endroits 
comme l’Île de  Pâques, la  Norvège,  
l’Alaska. Il a aussi voyagé sur un  brise-glace 
nucléaire, dans les eaux du pôle  Nord 
géographique.

ANTARCTIQUE

Résident de  Sutton depuis trois ans, 
il raconte avoir croisé la route de  Denis 
 Giroux lorsqu’il a joint les rangs du  Club 
de photographie de  Cowansville.

Lui aussi du domaine de la santé, ce 
pharmacien de profession avait pour sa part 
eu l’occasion de visiter l’Antarctique dans 
le cadre d’une croisière. «  Toutes les per-
sonnes qui m’en avaient parlé me disaient 
que c’était le voyage d’une vie,  raconte-t-il. 
Et c’est vrai. Je rêve d’y retourner avec mes 
 petits-enfants ou d’aller sur les bateaux 
d’approvisionnement. »

RÉUNIR LES PÔLES

Rapidement, l’idée de réunir les deux 
pôles côte à côte a germé dans la tête de 
ces deux chasseurs d’images. La sélection 
s’est toutefois avérée ardue,  confessent-ils 
en s’esclafant.

Dans le cas de  Denis  Giroux, l’exercice 
s’est étalé sur une période d’un mois et 
demi !  Il est revenu avec près de 5000 pho-
tos de paysages, d’animaux et même 

d’anciennes bases désertées. Sur l’une des 
photos qu’il présente, il a même réussi à 
croquer des centaines de milliers de man-
chots.  Celle-ci a évidemment été choisie.

Finalement, les spectateurs pourront 
observer des paysages de vie animale, 
d’aurores boréales, mais aussi d’activité 
humaine. «  On voulait montrer des choses 
que les gens n’ont jamais vues, précise 
M. Tournay. Quand je suis allé au pôle 

 Nord en 2008, seulement 5000 personnes 
avaient foulé cet endroit. Des caribous 
qui bloquent la rue ou un  brise-glace qui 
pousse un iceberg, ce ne sont pas des choses 
que l’on est habitués de voir ! »

DIFFÉRENCES

Mettre les deux pôles côte à côte ofre un 
beau contraste,  observe-t-il. C’est d’autant 
plus vrai que les images croquées par le 
chasseur d’éclipses tournent beaucoup 
dans les teintes de vert. Celles de  Denis 
 Giroux sont plutôt situées dans une palette 
de bleus.

«  Dans le pôle  Nord, il y a des habitants, 
mais pas au pôle  Sud, ajoute ce dernier. La 
température la plus froide qui a été enre-
gistrée à la base de  Vostok est de -94 °C. 
C’est incompatible avec la vie humaine, 
mais les animaux, eux, s’y sont adaptés. »

D’AUTRES EXPOSITIONS

Le centre d’arts du site de la rue 
 McGinnis accueillera pendant ce temps les 
œuvres de l’ artiste-peintre  Daniel  Lalonde.

À la fois dépouillés, contemplatifs et 
lointains, les tableaux de l’artiste sont le 
fruit d’une création libre qui exprime, à 
travers des paysages nordiques imaginaires, 
la forte émotion produite par l’isolement 
et la solitude.

Finalement,  Léo  Perreault, sculpteur sur 
bois bien connu dans la région, remplira 
la verrière de la  Maison  Epiphany de ses 
sculptures, du 4 janvier au 14 février 2022.

Le public pourra découvrir les œuvres 
des artistes les dimanches  après-midi de 
13 h 30 à 16 h 30. Celles exposées dans 
la verrière sont toutefois visibles en  
tout temps.

Exposition de photos du  Grand  Nord et de l’Antarctique
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Michel  Tournay présente des photos 
qu’il a rapportées de ses nombreux 

paysages dans le  Grand  Nord.
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Le photographe  Denis  Giroux a été 
fasciné par la nature sauvage du  

pôle  Sud.
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UNE MARCHEUSE CURIEUSE

VIVIANE PAIEMENT

Les parcours organisés de marche de 
longue durée n’ofrent pas de soutien 

pendant la saison froide. Rien n’empêche 
de planiier  soi-même quelques jours de 
marche sur les chemins du  Québec.

Avec les conditions météorologiques 
en  yo-yo que nous connaissons, il n’est 
pas tentant de se retrouver sous une pluie 
verglaçante ou d’être refroidi par de forts 
vents en cours de route, puis de poursuivre 
le lendemain. Efectuer des sorties au quo-
tidien, certaines de plus d’une dizaine de 
kilomètres, permet toutefois de garder la 
forme. Les parcs régionaux et nationaux 
entretiennent les sentiers pour la raquette 
et le ski de fond et ils en réservent pour la 
randonnée pédestre. Pour les emprunter en 
toute sécurité, il suit d’être équipé adéqua-
tement et de respecter ses propres limites.

HABILLEMENT

Le principe de l’habillement multi-
couche est de mise. La couche de base, 
un vêtement ajusté et confortable, doit 
évacuer la transpiration. La laine de méri-
nos est privilégiée, mais pas le coton qui 
garde l’humidité. La couche intermédiaire 
conserve la chaleur et isole du froid. Ça 
peut être une veste polaire ou encore un 
manteau de type « doudoune ».

La couche extérieure dite « coquille » 

protège des intempéries. Enlever ou ajouter 
une couche dépend de l’intensité de l’efort 
fourni et de la durée des pauses. Lors d’un 

grand vent, mieux vaut partir en l’ayant de 
face et l’avoir de dos au retour alors que le 
corps s’est réchaufé en route. Enin, il est 

sage de prévoir des mitaines et une tuque 
de rechange si celles portées au départ 
deviennent trop humides.

CRÈME SOLAIRE

Les rayons du soleil ne sont pas moins 
dangereux durant la saison froide. Même 
si les heures d’ensoleillement sont plus 
courtes, se protéger avec une crème solaire 
adéquate reste nécessaire. Étant donné la 
rapide tombée du jour, il peut être prudent 
de glisser dans le sac une lampe frontale 
aux côtés de crampons et d’une couverture 
de survie.

Les seconds seront utiles sur les por-
tions glacées et la troisième ajoute un 
élément de sécurité. Un peu comme une 
trousse d’urgence, on espère ne pas avoir à  
s’en servir.

S’hydrater reste primordial. Le sac 
d’hydratation doit cependant être laissé 
de côté l’hiver pour éviter que l’eau gèle 
et refroidisse le dos. Des bouteilles sont 
préférables, placées dans des housses iso-
lantes. On peut penser aussi à apporter un 
thermos de boisson chaude ou de soupe. 
Les aliments choisis pour les collations 
ou pour un repas rapide doivent fournir 
un bon apport calorique et ne pas geler 
en chemin.

Les paysages changent d’aspect l’hiver. 
Proiter de l’air viviiant vaut la peine de 
quitter le confort de la maison. Surtout 
qu’au retour, on trouvera le pyjama  
bien douillet !

Quelques conseils pour la marche en hiver

Certaines précautions s’imposent pour la marche durant la saison froide.
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 MARIE-PIER  GAGNON
mpgagnon@canadafrancais.com

P
résenté au  Québec depuis 2019, 
le concours  Déi château de neige 
est de retour pour une deuxième 

année dans la région. Loisir et  Sport 
 Montérégie invite les municipalités à 
joindre le mouvement et les citoyens 
à participer en grand nombre entre le 
10 janvier et le 14 mars. L’inscription 
est gratuite.

«  La barre est haute ! L’année passée, 
la  Montérégie a participé comme jamais. 
Cette année, on espère au moins égaler 
le nombre de participants », mentionne 
la responsable du projet chez  Loisir et 
 Sport  Montérégie,  Isabelle  Arseneault. 
L’organisme supervise la gestion du déi 
dans la région pour une deuxième année 
consécutive.

En 2020, la  Montérégie avait fait excel-
lente igure avec 834 inscriptions, soit 
le plus haut taux de participation enre-
gistré dans la province. Les régions de 
 Chaudière-Appalaches (580) et  Laurentides 
(479) complétaient le podium. Au total, 
4264 châteaux avaient été soumis aux 
organisateurs, soit 3265 châteaux de plus 
qu’en 2019.

RÈGLES

Ayant pour objectif d’inciter les jeunes 
à bouger et à proiter du grand air, le  Déi 
château de neige est ouvert à tous. Des prix 
seront remis au hasard, en mars, à l’échelle 
du  Québec et par région. «  Tout le monde 
a la même chance de gagner. Ce n’est pas 
parce que ton château est plus gros que 
tu as plus de chance », tient à souligner 
 Isabelle  Arseneault.

Quelques règles doivent néanmoins être 
respectées pour qu’une inscription soit 
acceptée. «  Il y a des critères de sécurité 
à suivre. Le château ne doit pas avoir de 
toit ou de tunnel. Il doit aussi être à une 
distance sécuritaire de la rue, quelques 
mètres environ », explique la responsable. 
Les glissades ne doivent pas pointer vers 
la rue.

Au moment de s’inscrire par le biais 
d’un formulaire disponible au www.dei-
chateaudeneige.ca, les familles doivent 
soumettre une photo de leur forteresse 
de neige. Toutes les photos sont passées 
en revue par l’équipe de  Loisir et  Sport 
 Montérégie. Précisons que seuls les maté-
riaux de base que sont la neige, l’eau et la 

glace sont permis pour la construction.

En  Montérégie, les prix à gagner sont cinq 
 chèques-cadeaux de la  SÉPAQ d’une valeur 
de 80 $ chacun, trois  chèques-cadeaux de 
 Sports  Experts d’une valeur de 100 $ cha-
cun et trois  chèques-cadeaux de  Sail d’une 
valeur de 100 $ chacun. Les tirages auront 
tous lieu le 15 mars. À cela s’ajoutent des 
prix nationaux qui restent à être annoncés.

MUNICIPALITÉS

Si tous les citoyens peuvent s’inscrire 
qu’importe leur lieu de résidence,  Loisir 
et  Sport  Montérégie invite les municipa-
lités à joindre le mouvement et à mettre 
sur pied des événements pour encourager 
leurs citoyens à construire des châteaux. 

En 2020, 69 villes de la  Montérégie avaient 
participé, dont  Saint-Blaise- sur-Richelieu 
et  Saint-Paul- de-l’ Île-aux-Noix.

«  Les municipalités peuvent aussi don-
ner des cadeaux », ajoute  Mme  Arseneault. 
Les écoles, garderies, maisons des jeunes 
et organismes communautaires peuvent 
aussi emboîter le pas. Pour ces derniers, 
l’inscription se fait également via le site 
 Web du concours, mais sous la rubrique 
Événement. Des outils pédagogiques seront 
disponibles sous peu pour tous.

«  On est les meilleurs en  Montérégie et 
j’espère que ça va continuer. En espérant 
que dame  Nature soit de notre côté ! » de 
conclure  Isabelle  Arseneault.

Le  Déi château de neige de retour dans la région

Les châteaux de neige doivent être construits en respectant certaines règles de sécurité. Les toits et tunnels sont à proscrire.
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L’année qui s’achève a été plutôt 
surprenante sur le plan musi-

cal. Il faut dire que la pandémie a 
permis à bien des artistes de pas-
ser plus de temps en studio pour 
ignoler leur album en attendant 
de pouvoir repartir sur la route. 
Voici donc nos coups de coeur de 
l’année qui s’achève. Bien entendu, 
il s’agit d’un choix personnel.

L’une des belles surprises de 
2021 est sans doute l’album pos-
thume de  Prince intitulé  Welcome 
2  America. Enregistrée en 2010, 
cette production a étonné ses 
nombreux fans de même que 
bien des critiques à travers le 
monde. C’est une belle réussite. 
Rappelons que cette bande sonore 
a été retrouvée parmi des dizaines 
d’autres dans les studios  Paisley 
 Park, au  Minnesota. Il faut donc 
s’attendre à d’autres surprises du 
genre dans les années à venir.

Tout aussi étonnant est le plus 
récent album de  Sting. he  Bridge 
a d’ailleurs été encensé dès sa 
sortie. L’ancien leader du groupe 
 Police, aujourd’hui âgé de 70 ans, a 
retrouvé sa forme des beaux jours. 
C’est franchement surprenant.

La dernière ofrande d’Elton 
 John n’a  peut-être pas fait l’unani-
mité, mais  he  Lockdown  Sessions 
est l’un des albums que nous avons 
fait jouer en boucle dès sa sortie. 
Sa liste d’invités est à la fois sur-
prenante et diversiiée. Il en résulte 
de bien beaux moments, comme 
la pièce  Cold  Heart.

STEVE  LUKATHER

Steve  Lukather poursuit sa 
carrière avec le groupe  Toto. La 
pandémie lui a toutefois donné 
l’occasion de mener un projet en 
solo mettant à proit son immense 
talent. À notre avis,  Lukather a sa 
place parmi les meilleurs guita-
ristes de ce monde. Sur I  Found 
 he  Sun  Again, on a droit à une 
surprenante interprétation de 

la pièce  he  Low  Spark of  High 
 Heeled  Boys, du groupe  Traic. 
Son solo de guitare est quelque 
chose à entendre.

Diicile de ne pas retenir dans 
notre courte liste le plus récent 
album d’Adele intitulé 30. On 
aurait pu s’attendre à du réchaufé, 
mais cette diva a surpris tout le 
monde avec un projet plus per-
sonnel sur ses états d’âme. On 
comprend que son divorce l’a 
beaucoup ébranlée. Elle pourra 
toutefois se consoler avec les reve-
nus que ce troisième album va  
lui rapporter !

CHARLOTTE  CARDIN

Au  Québec, la palme du meil-
leur album de l’année revient à 
 Charlotte  Cardin qui a été accla-
mée par la critique.  Phoenix lui a 
ouvert les portes d’une carrière 
internationale déjà bien lancée 
aux  États-Unis. Suivra l’Europe, 
où elle est déjà connue. 2022 sera 
son année.

Nous avons aussi eu un gros 
coup de coeur pour  Momentum 

du guitariste  Michel  Cusson. 
Enregistré en direct au  Studio 
 Lombard, dans les  Laurentides, 
cet album conirme l’immense 
talent de cet ancien membre du 
groupe  Uzeb.

Sur la scène francophone, 
mais du côté de la  Belgique, il 
faut lancer un beau bouquet 
de leurs en direction d’Angèle 
pour son deuxième album inti-
tulé  Nonante-Cinq. On l’atten-
dait avec une brique et un fanal, 
mais la principale intéressée a fait 
comprendre à tous les  Européens 
qu’elle ne serait pas un feu  
de paille.

JAZZ

Pat  Metheny, de son côté, nous 
a présenté le premier volet d’une 
série d’albums enregistrés dans 
de petites salles  new-yorkaises. 
Sur  Side-Eye  NYC, il revisite 
 quelques-uns de ses grands 
succès en compagnie de deux 
jeunes musiciens qu’il veut nous 
faire découvrir. Il s’agit de  James 

 Francies aux claviers et  Marcus 
 Gilmore à la batterie. Metheny 
nous propose aussi de nouvelles 
compositions.

Un coup de coeur également 
pour  Alfa  Mist, un pianiste de jazz 
que vous auriez intérêt à décou-
vrir. Bring  Backs est assurément 
son meilleur album en carrière. 
Neuf musiciens talentueux l’ac-
compagnent dans ce projet.

Une mention spéciale en ter-
minant pour  Bernice, un groupe 
canadien qui se veut l’une des 
belles découvertes de l’année 
avec son album intitulé  Eau  De 
 Bonjourno.

Imaginez deux routes parallèles. 
L’une actuelle. L’autre du 19e 

siècle. Elles mènent à une seule 
et même destination. L’une et 
l’autre sont une «reconstruction 
historique ictive à partir d’un 
fait historique qui aurait eu des 
conséquences diférentes si les 
circonstances avaient été autres.»

Voilà le projet de Ceux dont 
on ne redoute rien (Québec 
Amérique, 2021), premier roman 
de Mathieu homas. Sa rigueur 
stylistique va de pair avec les 
recherches historiques essentielles 
au réalisme et à la vraisemblance 
du récit, alternant d’une époque à 
l’autre, de vrais personnages d’hier 
à ceux imaginés aujourd’hui.

En toile de fond, le nationa-
lisme à la Louis-Joseph Papineau 
(1786-1871) voulant faire obstacle 
à la création de la Confédération 
canadienne et celui évoqué par 

la fondation d’Option Nationale 
en octobre 2011. Pour relier ces 
événements, la découverte de 
documents anciens par Édouard 
Martin et Sandrine Borel, habi-
tant un immeuble, propriété d’une 
vieille dame peu amène.

Un jour, cette dernière pani-
quée frappe à leurs portes pour 
qu’ils l’aident à colmater une fuite 
d’eau à la cave. C’est là, au milieu 

d’un fatras d’objets hétéroclites, 
qu’ils découvrent fortuitement des 
documents très bien dissimulés et 
se les approprient. Ainsi débute le 
match entre hier et aujourd’hui, 
entre les activités d’Édouard et 
Sandrine, et celles de Charles 
Sévigny en 1864.

Malgré le piètre état des 
papiers, Édouard et Sandrine 
parviennent à les déchifrer. Ces 
informations les mènent à une 
maison abandonnée des Basses-
Laurentides où ils trouvent 
d’autres écrits dissimulés dans la 
paroi d’un vieux foyer.

Pendant ce temps, un siècle 
plus tôt, nous entrons dans l’im-
primerie de Médéric Lanctôt, 
fervent nationaliste et éditeur 
du journal L’Union nationale, où 
circulent ses amis patriotes pen-
dant que son idèle typographe, 
Cléophas, parvient à travailler 
malgré le constant va-et-vient. 
Un jour, le jeune Charles Sévigny 
vient ofrir ses services. Lanctôt le 
prend à l’essai et le conie au typo-
graphe dont il devient l’apprenti.

J’imagine l’ampleur des 
recherches historiques aux-
quelles l’auteur s’est livré pour 
reconstituer le plus idèlement 
possible les personnages histo-
riques. Je pense à Wilfrid Laurier, 
à Louis-Joseph Papineau et à 
d’autres contemporains opposés 
à la confédération du Haut et du  
Bas-Canada.

Apparaissent alors les noms 
d’Alexis de Tocqueville et de 
Gustave de Beaumont, ce dernier 
chargé, en 1831, par le gouver-
nement français d’aller étudier 
le système pénitentiaire états-
unien. Or, les deux hommes 
auraient rencontré secrète-
ment Papineau à Montréal à 
la demande de Lamarque, un 
ancien général de l’Empire dési-
reux de soutenir la montée du  
nationalisme canadien.

Cette rencontre a-t-elle vrai-
ment eu lieu? Les recherches 
du jeune Sévigny jadis et celles 
d’Édouard et Sandrine aujourd’hui 
visent à conirmer ou inirmer 
l’événement. Chaque volet de ce 

diptyque respecte la contempo-
ranéité de Charles, ses amis et sa 
famille, ainsi que celle d’Édouard, 
ses amis et Sandrine. Chacune des 
époques raconte le mouvement 
nationaliste qui a cours, ses heures 
de gloire et ses déceptions, mais 
aussi le renouvellement constant 
du militantisme qui fait renaître 
tous les espoirs.

Les événements racontés per-
mettent entre autres à Charles 
Sévigny de se rapprocher de 
son père qui, même aphasique, 
parvient à lui léguer d’impor-
tants documents, alors que les 
recherches menées par Édouard 
et ses amis confortent leur natio-
nalisme, alors qu’ils resserrent ses 
liens avec Sandrine.

Et si les découvertes d’un 
siècle à l’autre étaient les mêmes 
ou même vraies? Chose certaine, 
les tribulations et les péripéties 
dont nous sommes les témoins 
sont habilement racontées et 
méritent à l’auteur de Ceux dont 
on ne redoute rien tous les éloges 
auxquels son ouvrage a droit.

CEUX DONT ON NE REDOUTE RIEN

Voyager à temps et à contretemps

LECTURE

WEEK-END MUSIQUE

JEAN-FRAN ÇOIS 
CRÉ PEAU

Une année surprenante sur le plan musical
GILLES LÉVESQUE
glevesque@canadafrancais.com
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Pour 4 personnes
Préparation : 45 min

Cuisson : 35 min

INGRÉDIENTS
Gnocchis

500 g (1 lb) de pommes de terre  
Yukon Gold, pelées et en quartiers  

1 œuf battu
100 g (2⁄3 tasse) de farine

1 pincée de sel et de muscade
Homards

2 homards d’environ 750 g (1 ½ lb) 
chacun

1 oignon espagnol en brunoise
1 carotte en brunoise

1 tête d’ail
Quantité sufisante d’huile

1 c. à soupe de concentré de tomate
500 ml (2 tasses) de vin blanc

750 ml (3 tasses) d’eau
2 c. à soupe de cognac

1 c. à soupe d’estragon haché
100 g (½ tasse) de beurre

1 botte d’asperges pelées, blanchies, en 
dés de 2 cm (1 po)

1 pointe de poivre de cayenne
2 pavés de létan de 150 g chacun, rôtis

Pour 4 personnes
Préparation : 30 min

Cuisson : 10 min

INGRÉDIENTS
Œufs à la neige

750 ml (3 tasses) de lait
1 c. à café (1 c. à thé) d’eau de rose

8 blancs d’œufs
1 pincée de sel

40 g (1/6 tasse) de sucre
Crème anglaise

750 ml (3 tasses) de lait à la rose 
8 jaunes d’œufs

160 g (2/3 tasse) de sucre
Mûres

Pour 6 personnes

Préparation : 15 min

Cuisson : 1 h 30

INGRÉDIENTS
160 ml (2/3 tasse) de beurre

160 ml (2/3 tasse) de céleri en dés
175 ml (3/4 tasse) de cubes de mie  

de pain
Sel et poivre au goût

3 ml (1/2 c. à thé) de sauge
1,5 litre (6 tasses) de pommes en 

tranches
3 canards de 1,8 kg (4 lb) chacun

50 ml (3 c. à soupe) d’huile
350 ml (1 1/2 tasse) de carottes en 

tranches
 350 ml (1 1/2 tasse) d’oignons  

émincés
1,5 litre (6 tasses) de fond brun de 

canard, lié

Trois choix de recettes pour bien terminer l’année

 LA CUISINE SELON JEAN-PAUL GRAPPE
WEEK-END ET L’INSTITUT DU TOURISME ET D’HÔTELLERIE DU QUÉBEC

L’année 2021 sera bientôt derrière nous. 
Nous allons en commencer une nou-

velle en espérant que la pandémie va inir 
par s’essouler. Pour l’occasion, je vous 

propose trois recettes qui plairont sans 
doute à vos convives, à tout le moins l’une 
d’entre elles.

La première est une recette de gnocchis 
au homard et aux asperges. La seconde est 
un canard braisé de  Frelighsburg. Enin, je 
vous propose de créer une île lottante à la 
rose et aux mûres. Vous allez vous régaler.

JEAN-PAUL GRAPPE

Gnocchis : Cuire les pommes de terre 
à la vapeur pendant 25 minutes. Faire 
une purée ine, puis incorporer l’œuf, la 
farine, la muscade et le sel. Façonner en 
boudins de 1,5 cm (5⁄8 po) de diamètre. 
Tailler en tronçons de même épaisseur et 
réserver sur une serviette farinée. Plon-
ger les gnocchis dans l’eau bouillante et 
les récupérer lorsqu’ils lottent. Réserver.
Homards : Plonger les homards 
dans l’eau bouillante salée pendant  
8 minutes. Mettre les carcasses sur un 
plateau pour qu’elles refroidissent à l’air 
ambiant.
Décortiquer les pinces refroidies. Tail-
ler la chair des queues et des coudes 
en ins tronçons. Réserver. Conserver 
les carcasses, sauf les pinces. Le jus ainsi 
que le corail sont d’un grand intérêt  

pour la sauce.
Au faitout, dans l’huile, rôtir les 
légumes en mirepoix, puis le concen-
tré de tomate jusqu’à caramélisation. 
Ajouter les carcasses (sauf les pinces) et 
caraméliser de nouveau. Déglacer au 
vin blanc et ajouter l’eau, laisser frémir  
30 minutes. Passer le jus au pied- 
mélangeur puis au chinois in et transfé-
rer dans une casserole pour réduire des 
trois quarts. Ajouter le cognac, l’estra-
gon, le beurre, les asperges et le homard. 
Ajouter les gnocchis tout juste cuits. 
Servir en entrée dans quatre bols 
chauds. Saupoudrer de poivre de 
Cayenne. Pour un plat principal, 
accompagner d’un pavé de flétan  
bien rôti.

Cuire doucement dans le beurre les 
oignons et le céleri. Ajouter les cubes de 
mie de pain et assaisonner. Ajouter les 
pommes et cuire de 2 à 3 min. Refroidir 
le mélange et farcir les canards. Chauffer 
l’huile dans une rôtissoire, ajouter les ca-
nards, entourer de carottes et d’oignons. 
Cuire au four à 180 °C (350 °F) pendant 
environ 1 h 30.
Retirer les canards de la rôtissoire et les 
garder au chaud. Enlever l’excédent de 
gras. Faire colorer les sucs de la viande. 
Déglacer avec le fond de canard et lais-
ser réduire de moitié. Monter la sauce 
au beurre. Passer la sauce de canard  
au tamis.
Découper les canards en morceaux et 
récupérer la farce. Tapisser uniformé-
ment la farce au fond de chaque assiette, 
disposer les morceaux de canard et nap-
per de sauce.

Gnocchis au homard et aux asperges Canard braisé de Frelighsburg

Faire bouillir le lait et ajouter l’eau  
de rose.
Monter les blancs d’œufs avec le sel et 
ajouter graduellement le sucre. Les blancs 
doivent être fermes. Déposer une cuille-
rée de blanc dans le lait bouillant. Cuire 
environ 2 min en retournant à mi-cuisson.
Égoutter le blanc cuit et répéter l’opéra-
tion avec le reste des blancs.
Faire bouillir le lait à la rose avec 80 g 
(1/3 tasse) de sucre. Blan chir les jau nes 
d’œufs avec le reste du sucre. Ver ser gra-
duel le ment le lait bouillant sur les jau nes 
en remuant.
Remet tre le mélange dans la cas se role, à 
feu moyen, et cuire jus qu’à ce que cette 
crème nappe bien. 

Île lot tante à la rose et aux mûres

Refroi dir sur glace. Ver ser la crème 
anglaise dans des bols ou des ver res. 

Ajou ter des mûres et ter mi ner par les 
œufs à la neige.
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WEEK-END L'AUTO

JEAN-FRANÇOIS  
GUAY

Pour rêver un peu pendant le temps 
des  Fêtes et animer les discussions, 

quoi de mieux que de survoler le segment 
des voitures exotiques. Dans ce marché 
 ultra-mondain, où les diférentes crises 
qui secouent actuellement notre planète ne 
semblent avoir aucun efet, les nouveautés 
et les proits continuent année après année 
à croître.

En efet, les ventes de voitures exotiques 
se portent exceptionnellement bien malgré 
la pandémie et la pénurie de matériaux. 
Ainsi,  Bentley a enregistré des records de 
ventes en 2021, en plus de faire des béné-
ices supérieurs à n’importe quel exercice 
de l’histoire de la marque.

Des constats similaires s’appliquent à 

 Rolls-Royce,  Ferrari et  Lamborghini. Pour 
sa part,  Aston  Martin a réussi à réduire ses 
pertes de 2020 en doublant ses ventes en 
2021 grâce notamment à l’engouement créé 
par le dernier ilm de  James  Bond (Mourir 
peut attendre).

NOUVEAUX MODÈLES

Cela dit, il fut une époque où les super 
voitures avaient mauvaise presse à cause 
de la consommation gargantuesque de leur 
grosse cylindrée et leur gamme de prix 
inaccessible. Si ces bolides demeurent hors 
de prix, la plupart des modèles ont vu leurs 
émanations polluantes diminuées au cours 
des dernières années grâce à de nouvelles 
technologies comme les motorisations 
hybrides, les boîtes de vitesses robotisées, 
des matériaux plus légers et plus résistants, 
et j’en passe.

Voyons voir les nouveaux modèles pour 
2022 et 2023.

Des ventes records pour les voitures exotiques

La motorisation hybride de la  McLaren  Artura comprend un  V6 biturbo de 3 litres et 
un moteur électrique dont la puissance combinée afiche 671 ch.

La  Chevrolet  Corvette  Z06 est propulsée par un  V8 de 5,5 litres atmosphérique 
(sans turbo) qui développe 670 ch à 8600 tr/min.

La  Continental  GT  Speed s’avère la plus puissante  Bentley de l’histoire avec son 
 W12 biturbo de 6 litres et 659 ch.

La  Daytona  SP3 fait partie de la série «  Icona » à tirage limité de  Ferrari. Le moteur 
est un  V12 atmosphérique de 6,5 litres qui produit 840 ch à 9500 tr/min.

L’Aston  Martin  Valkyrie s’inspire de la  F1 avec sa structure en ibre de carbone et 
son  V12 hybride de 6,5 litres qui développe 1155 ch à 11 000 tr/min.

La  Porsche 911  GT3 est animée par un six cylindres à plat atmosphérique de 4 litres 
qui produit 502 ch à 9000 tr/min.

L’Audi  R8  V10  Performance  RWD délaisse la traction intégrale pour devenir une 
propulsion. Le  V10 atmosphérique de 5,2 litres a une puissance de 570 ch.

L’Aventador  Ultimae sonnera le glas du  V12 atmosphérique (780 ch) chez 
 Lamborghini. Le modèle qui remplacera l’Aventador en 2023 fera appel à 

l’hybridation.
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WEEK-END SOUVENIRS DE VOYAGE

Troisième pays d’Amérique 
du Sud pour sa supericie  

(1 285 000 km2), le Pérou s’étire 
sur plus de 2600 km le long du Pa-
ciique. Ce pays, qui est presque 
aussi grand que le Québec,  
est cerné par l’Équateur et la  
Colombie au nord, le Brésil et  
le Chili au sud. 

Le Pérou est un mélange de 
deux cultures: l’andine et l’occi-
dentale. Un concept important 
de l’époque andine est «l’homme 
dans la nature». Pour les Andins, 
l’homme fait partie de la nature.

Lorsque notre avion s’est posé 
au Pérou, en 2018, c’est à Lima, la 
capitale, que je me suis retrouvé. 
Chose particulière, l’hôtel où nous 
logerons est situé dans un jardin 
d’oliviers, des arbres plus que mil-
lénaires. Attention, ce n’est pas le 
jardin des Oliviers du gars qui s’est 
fait cruciier, c’est un autre.

Lima, avec ses 101 mètres d’al-
titude et ses 13 000 000 d’habitants 
reçoit les vents du Paciique sur 
la côte (la Costa). C’est dans la 
capitale qu’on retrouve le tiers de 
la population du pays.

Dans les diférentes villes de 
l’Amérique du Sud, les places 
centrales concentrent souvent 
les marques du pouvoir politique 
et religieux. La place centrale de 
Lima est sans aucun doute l’une 
des plus belles du pays.

PATRIMOINE MONDIAL

Cette ville fondée en 1535 par 
Pizarro nous permet de lâner 
dans son centre historique où 
les édiices coloniaux sont clas-
sés au Patrimoine mondial de 
l’humanité par l’UNESCO. Que 
dire des balcons ouvragés qui se 
détachent des palais espagnols et 
de la Casa Aliaga, cette demeure 
qui date de 1535. 

À l’intérieur de ses murs, on 
peut admirer de superbes œuvres 
d’art coloniales. La même famille 
y habite depuis 17 générations. 
De plus, elle est la plus ancienne 
maison du continent en quincha, 
un matériau résistant aux trem-
blements de terre.

LE MUSÉE LARCO

En 1926, à l’âge de 25 ans, 
Rafael Larco Hoyle fondait le 
musée Larco. Avec l’aide de son 
père, il a acquis diverses collec-
tions originaires de la côte nord 
du Pérou pour constituer un 
ensemble d’environ 45 000 pièces 
qui font que ce musée possède la 
plus importante collection parti-
culière précolombienne. 

En classant les objets qui 
allaient être exposés dans le nou-
veau musée, Rafael Larco se rendit 
compte que de nombreuses pièces 
n’avaient pas de lien avec celles des 
cultures jusqu’alors connues. Pour 
pallier le manque d’informations 
archéologiques des années 1920, 
il avait décidé de se lancer dans 
la fouille et l’étude scientiique de 
plusieurs sites archéologiques de 
la côte nord. 

Ses recherches lui ont valu la 
découverte d’importantes nou-
velles cultures. En 1946, il a pro-
posé la première chronologie rela-
tive des cultures de la côte nord 
du Pérou.

Il a de plus appliqué ses 
connaissances dans les secteurs 
de l’agronomie, du comportement 
climatique et à l’étude des couches 
stratigraphiques identiiées lors 
de ses fouilles.

Si vous désirez aller visiter 
le parc du baiser sur la côte, 
vous pouvez essayer de battre le 
record du plus long baiser lors 
d’un concours. Vous devez dépas-
ser une heure. C’est un parc qui  
fait saliver.

La ville de Lima a beaucoup à offrir aux visiteurs

PAUL LAFOREST
Collaboration spéciale

Dans les différentes villes de l’Amérique du Sud, les places centrales concentrent souvent les marques du pouvoir politique et religieux.

À Lima, des balcons ouvragés se détachent des palais espagnols.

À Lima, sur la côte du Paciique, on peut admirer de nombreux édiices construits en hauteur.

Le musée Larco rassemble plus de 45 000 pièces de la plus importante collection particulière 
précolombienne.

Sur le bord du Paciique, dans le parc du baiser, on peut admirer 
cette sculpture qui rappelle le nom du parc.
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 Ambulance, police, pompiers : 911

 Sûreté du Québec (urgences) : 310-4141 (*4141 cellulaire)

 Info-Santé : 811

 CLSC de la Vallée-des-Forts : 450 358-2572

 Croix-Rouge (urgence sinistres) : 1 877 362-2433

 La ligne parents : 514 288-5555

 Info-dépression : 1 800 268-0999

 Tel-Jeunes : 514 288-2266

 Protection de la jeunesse : 1 800 361-5310

 Drogue - aide et référence : 1 800 265-2626

 Centre de prévention du suicide du Haut-Richelieu : 450 348-6300

 Maison Hina (femmes victimes de violence) : 450 346-1645

 Centre de référence du Gand Montréal : 450 527-1375

 Centre de référence du Centre d’action bénévole de Saint-Jean-sur-Richelieu : 450 347-7527

 Gamblers Anonymes (GA) : 514 484-6666

EN CAS D’URGENCEEN CAS D’URGENCE
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Les prévisions de la 
semaine avec

ALEXANDRE 
AUBRY

514 640-8648
SEMAINE DU 30 DÉCEMBRE  

AU 5 JANVIER 2022

ASTROLOGIE
WEEK-END

Avec la nouvelle année, vous aurez bien envie de 
tout effacer et de recommencer à zéro! Ce sera 
avec détermination que vous entreprendrez cette forme de 
renouveau. Vous aurez également envie de fuir, du moins de 
vous dépayser.

BÉLIER
21 MARS AU 20 AVRIL

Avec de la planification, il est possible de tout 
accomplir à temps. Vous parviendrez à vous organiser 
adéquatement et à terminer tout ce que vous ne cessiez de 
remettre à plus tard, même vos « dossiers » personnels.

GÉMEAUX
21 MAI AU 21 JUIN

Il s’agit d’une excellente période pour mettre en 
application vos résolutions. Vous élargirez vos horizons en 
suivant une formation dans le cadre professionnel. Vous 
manifesterez également de la curiosité pour une foule de 
sujets.

CANCER
22 JUIN AU 23 JUILLET

Il faudra faire preuve de diplomatie pour retrouver 
l’harmonie. Au travail, vous ne pourrez négliger 
aucun détail, surtout s’il y a de grands changements. Côté 
cœur, de grands projets consolideront votre couple.

LION
24 JUILLET AU 23 AOÛT

La patience est nécessaire au travail, et une 
bonne préparation en vue d’une négociation sera 
profitable. Vous serez également en droit de demander une 
augmentation de salaire. De beaux projets se fixeront au sein 
du couple.

VIERGE
24 AOÛT AU 23 SEPTEMBRE

Au travail ou ailleurs, vous aurez droit à quelques 
compliments bien mérités. Sentimen-talement, les petites 
attentions seront remarquées par votre douce moitié. Un 
« flirt » au bureau est également quelque chose de possible.

BALANCE
24 SEPTEMBRE AU 22 OCTOBRE

Vous passerez bien quelques jours à la maison afin 
de vous ressourcer, ou encore pour guérir un petit rhume. 
Ce sera un très beau moment, votre créativité n’aura aucune 
limite et vous aurez aussi beaucoup d’inspiration.

SCORPION
23 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE

Vous vous retrouverez sur la route, ou encore en 
grande conversation au téléphone, sur vos réseaux 
sociaux ou dans les corridors du bureau. Si besoin est, vous 
trouverez des âmes généreuses pour vous donner un coup 
de main.

SAGITTAIRE
23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

Un projet de voyage se dessinera avec des amis. 
Dépêchez-vous de faire venir votre passeport et les autres 
documents nécessaires et de remplir vos obligations afin de 
vous libérer à temps. Votre sourire sera contagieux.

TAUREAU
21 AVRIL AU 20 MAI

Beaucoup d’action! Une trop grande dose de stress 
risque de ternir votre vitalité et de vous clouer au lit quelques 
jours. Si vous êtes du genre à vouloir sauver tout le monde, 
sachez aider ceux qui le méritent pour éviter de vous épuiser.

POISSONS
19 FÉVRIER AU 20 MARS 

Vous accomplirez un geste héroïque en toute 
spontanéité, rehaussant par le fait même votre estime 
personnelle. Faites preuve de vigilance avec votre argent si 
vous êtes en vacances ou, du moins, planifiez un meilleur 
budget.

VERSEAU
21 JANVIER AU 18 FÉVRIER

Vous trouverez enfin des solutions si votre 
situation financière est le moindrement précaire. Votre sens 
de l’esthétisme se raffine et vous vous présenterez sur votre 
trente-six en toutes circonstances, ou presque.

CAPRICORNE
22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER
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TRÉSORS DE FAMILLE

Il y avait bien longtemps que je n’étais 
pas passé au  Centre de  Partage 

 Communautaire  Johannais de la rue  Foch. 
J’ai des amis qui s’y présentent très souvent, 
notamment parce qu’ils sont revendeurs 
de beaux objets. Leur clientèle étant des 
antiquaires, ces copains savent ce qui est 
en demande.

Étant donné que les objets de ma tendre 
jeunesse semblent intéresser les jeunes 
acheteurs (ceux qui n’ont connu ni l’Expo 
67 ni même les  Jeux olympiques de 1976), 
il n’a pas fallu beaucoup de temps pour 
qu’on me fasse savoir qu’un lit d’enfant, 
qu’on nommait un moïse à l’époque, nous 
était ofert sur la rue  Foch.

Imaginez le transport d’un tel objet dans 
la voiture. On pouvait replier les pattes sous 
le lit, le transporter grâce à deux grandes 
poignées au pied et à la tête, puis simple-
ment le déposer sur la banquette arrière. On 
comprend aisément la volonté du législateur 
de convaincre les fabricants d’ajouter des 
ancrages qui évitent au lit un déplacement 
dangereux au moindre impact.

DESCRIPTION

La partie qui cache le bébé du soleil 
trop ardent est entourée d’un voile d’un 
beau jaune de l’époque. Il s’agence très bien 
avec le tissu jaune qui s’attache tout autour 
du moïse ain d’en cacher les pattes moins 
élégantes.

L’état de la capote, du tour de paille tres-
sée et le mécanisme des pattes résolument 

en très bonne condition permettent de 
croire que ce  porte-bébé se fondait très 
bien dans un décor des années 1960. C’est 
exactement ce que je vous indiquais dans 
d’autres chroniques, lorsqu’il était question 
de décor complémentaire pour les meubles 
de cette époque.

Vous comprendrez qu’un tel petit 
meuble dans le coin du salon apportera un 
peu de nostalgie à ceux qui se souviennent 
de cette époque.

VALEUR

Reste à savoir si le prix demandé cor-
respond à la valeur marchande d’un tel 
objet chez nos revendeurs de mobilier 
ancien. Efectivement, les 25 $ demandés 
me semblent très raisonnables, toujours 
en fonction de l’état de conservation qu’on 
peut observer.

On n’a qu’à installer la jupette tout le 
tour du panier, y entreposer quelques bou-
quins ou quelques pots de plantes vertes 
et on obtient un très élégant rappel d’une 
époque révolue où les familles de cinq 
enfants n’étaient pas rares.

Voilà pourquoi la clientèle des dif-
férents locaux du  Centre de  Partage 
 Communautaire  Johannais recherche ces 
prix très intéressants, puisque la revente 
avec proit demeure un  passe-temps quel-
quefois très proitable. Meubles, vaisselle, 
livres, objets décoratifs et vêtements sont 
ainsi oferts à des acheteurs plus qu’heureux 
de les acquérir à bons prix.

Un lit d’enfant d’il y a 60 ans

Un moïse de mon enfance.
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MARIO WILSON

La campagne  Pose ton lutin rapporte 1000 $
Famille à  Cœur et la boutique  Poupons et  Cie ont atteint leur objectif d’amasser 

1000 $ pour leur campagne de inancement  Pose ton lutin. Cette somme a permis 
de remettre des cadeaux de  Noël à des enfants issus de familles démunies ciblées 
par l’organisme. Les donateurs couraient la chance de remporter un  panier-cadeau 
d’une valeur de 500 $. Sur la photo :  Malorie  Gagné, coordonnatrice des services aux 
familles pour  Famille à Cœur, et  Jean-Philippe  Bariteau, propriétaire de la boutique 
 Poupons et  Cie.
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Lorsque tous les mots ci-dessous auront servi pour encercler ces lettres,  
il ne vous restera que les lettres servant à révéler le mot mystère.

WEEK-END JEUX&PASSE-TEMPS

Problème No 746MOTS-CROISÉS

SOLUTION DE CE MOT CACHÉ : LECTURE

7 LETTRESMOT-MYSTÈRE UN LIVRE 
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SUDOKU

 RÈGLES DU JEU :

Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant les chifres 1 à 9 qu’une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus foncé. Vous avez déjà quelques chifres 
par boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez jamais répéter plus d’une fois 
les chifres 1 à 9 dans la même ligne, la même colonne et la même boîte de 9 cases.

Problème No 746

RÉPONSES DES JEUX NO 745

VERTICALEMENT

1.  Qui préfèrent voir les choses de façon 
concrète.

2. Bouquins – Rigide.
3.  Particule à charge négative – Causer 

du chagrin.
4. Images religieuses – Décor.
5. Voisins de la perche.
6.  Argent – Elles captent l’énergie du 

vent.
7.  Partie d’une église – Région 

postérieure du cou.
8. Également – Patrie d’Abraham.
9. Boucliers – Amiante.
10.  Concurrence – Ancienne mesure de 

travail.
11.  Terre entourée d’eau – Ventilas – À la 

mode.
12. Crochets doubles – Allongée.

HORIZONTALEMENT

1. Blague.

2.  Action de nettoyer à grande eau – 

Poils.

3. Moyen de transport – Félins.

4. Réprimande – Élima.

5. Dirigerons – Fatigué.

6.  Champion – Assaisonnement – 

Petite brosse en soie de porc.

7. Lugubre.

8.  Poissons rouges – Obtenu – 

Heureux.

9. Qui que ce soit – Tellement.

10. Vase – Domestique.

11. Greffée – Sélectionne.

12. Certaine – Domination.
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NÉCROLOGIE

ROY TRAHAN
Estelle

(1934 – 2021)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le 12 décembre 2021, 
à l’âge de 87 ans, est décédée madame Estelle Roy, 
épouse de feu Fernand Trahan.

Elle laisse dans le deuil ses enfants Mireille (Réal), 
Michel (Louisette), Denis et Sylvie (Marcel Jr), ses sept 
petits-enfants Karine, Marie Pier, Jean-Michel (Roxane), 
Maryline, Yanick (Jennifer), Christian et Alexandre, ses 
douze arrière-petits-enfants Maeva, Maxence, Mathéo, 
Eloïse, Joaquim, Victoria, Katherine, Jérémy, Charly, 
Samy, Léo et Jade Lee, ses frères feu André et Yvan, sa 
sœur Monique, ses belles-sœurs Lise et Suzie ainsi que 
plusieurs neveux et nièces, parents et amis.

Les funérailles auront lieu le samedi 8 janvier 2022 
à 11 h, en l’église Saint-Paul-de-l ‘île-aux-Noix, 993, 
Principale, Saint-Paul-de-l ‘île-aux-Noix, QC, J0J 1G0.

La famille recevra les témoignages de sympathie 
à compter de 10 h.

Direction funéraire :

95, BOUL.  SAINT-LUC
 SAINT-JEAN- SUR-RICHELIEU

J2W 1E2
450 359-0990

lesieuretfrere.com

La famille désire remercier chaleureusement le 
personnel de l’Hôpital du Haut-Richelieu pour son 
dévouement ainsi que pour la qualité des soins et 
services prodigués.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire 
par un don à l’Association pulmonaire du Québec.

Nous vous invitons à transmettre vos messages  
de sympathie à partir de l’avis de décès sur 
lesieuretfrere.com ou en partageant la publication de 
notre page Facebook.

>340075

OUIMETTE
Rénald

(1933 – 2021)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le 15 décembre 
2021, à l’âge de 88 ans, est décédé monsieur Rénald 
Ouimette, époux de feu Gaétane Surprenant. 

Il laisse dans le deuil ses fils Denis et Claude, 
sa petite-ille Amy, ses sœurs Gisèle et Murielle, ses 
beaux-frères Alain et Yvan ainsi que ses nièces et 
neveux, autres parents et amis.

La famille accueillera parents et amis au :

530, 4E  RUE
 SAINT-JEAN- SUR-RICHELIEU  QC

J2X 3M6
450 346-6020

claudelesieur.com

le samedi 8 janvier 2022 à compter de 12 h 30.
Les funérailles auront lieu le même jour à 14 h 30, 

en l’église Saint-Athanase.
Nous vous invitons à transmettre vos messages de 

sympathie à partir de l’avis de décès sur claudelesieur.com
>341607

LAVOIE
Tony

(1968 – 2021)

À  Saint-Jean- sur-Richelieu, le 20 décembre 2021, 
à l’âge de 53 ans, est décédé monsieur  Tony  Lavoie, 
originaire de  Saint-Prime au  Lac  St-Jean.

Il laisse dans le deuil ses parents  Moïsette 
 Marceau et  Adélard  Lavoie, ses sœurs  Linda (Michel 
 Turbide) et  Claudie (Daniel  Martel), ses neveux et 
nièces  Frédéric (Camille),  Marc-Antoine (Caroline) 
et  Rose  Turbide ainsi qu’Alexis  Lavoie-Martel, sa 
 petite-nièce  Lou-Ann  Turbide ainsi que ses cousins et 
cousines, oncles et tantes, plusieurs parents et amis.

Une cérémonie aura lieu en toute intimité en la 
chapelle du : 

95, BOUL.  SAINT-LUC
 SAINT-JEAN- SUR-RICHELIEU

J2W 1E2
450 359-0990 

lesieuretfrere.com

le samedi 22 janvier 2022.

Vous êtes toutefois invités à assister à la 
cérémonie via le  Web, le samedi 22 janvier 2022 à 
compter de 11 h 30, en simultané ou en rediffusion, 
en cliquant sous l’onglet "webdiffusion" apparaissant 
sur l’avis de décès sur lesieuretfrere.com

Nous vous invitons à transmettre vos messages  
de sympathie à partir de l’avis de décès sur 
lesieuretfrere.com ou en partageant la publication 
de notre page  Facebook.

Vos témoignages de sympathie peuvent se 
traduire par un don à la  Fondation de l’hôpital  Charles 
 Lemoyne et / ou à la  Société canadienne du cancer.

>341664

FORGET
Claire

(1927 – 2021)

À Napierville, entourée des siens, le 25 décembre 
2021, à l’âge de 94 ans, est décédée madame Claire 
Forget, épouse en premières noces de feu Jean-Marie 
Roy et en deuxièmes noces de feu Adhémar Jannelle.

Elle laisse dans le deuil ses enfants Lise (Roger 
Grégoire), Gilles (Denis Langlois), Claude (Carole 
Leblanc), Réal (Lucille Ruel), Paul (Henriette Roy) et 
Michel (Lucie Guay), ses quatorze petits-enfants, ses 
arrière-petits-enfants ainsi que ses beaux-frères et 
belles-sœurs, neveux et nièces, parents et amis.

La famille vous accueillera au :

95, BOUL.  SAINT-LUC
 SAINT-JEAN- SUR-RICHELIEU

J2W 1E2
450 359-0990

lesieuretfrere.com

le jeudi 30 décembre 2021 de 9 h à 11 h 45. Une 
cérémonie suivra en toute intimité en la chapelle du 
complexe funéraire.

Vous êtes toutefois invités à assister à la cérémonie 
via le Web, le jeudi 30 décembre 2021 à compter de 
12 h, en simultané ou en rediffusion, en cliquant sous 
l’onglet “webdiffusion” apparaissant sur l’avis de décès 
sur lesieuretfrere.com

Compte tenu des évènements sociaux que nous 
vivons, les visiteurs devront présenter leur passeport 
vaccinal.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire 
par un don pour des messes chantées directement au 
presbytère de l’église de Saint-Cyprien, 330 rue Saint-
Alexandre, Napierville, QC J0J 1L0.

Nous vous invitons à transmettre vos messages  
de sympathie à partir de l’avis de décès sur 
lesieuretfrere.com ou en partageant la publication de 
notre page Facebook.

>342049

MORIN
Réal

(1930 – 2021)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le 25 décembre 2021, 
à l’âge de 91 ans, est décédé monsieur Réal Morin, 
époux de feu Marthe Fortin.

Il laisse dans le deuil ses enfants Michel (Francine 
Vézina), Johanne, François (Guylaine Ditata) et Josée 
(Louis Gosselin), ses petits-enfants Elise, Olivier, 
Annie, Simon, Sophie, Tommy, Émilie et Samuel et 
leur conjoint(e), ses arrière-petits-enfants Cassandre, 
Maxim, Lionel, Océanne, Elliot, Noah, Jacob, Mia, 
Norah, Arnaud et Romane, ses sœurs Jacqueline et 
Nicole ainsi que ses beaux-frères et belles-sœurs, 
neveux et nièces, parents et amis.

La famille vous accueillera au :

95, BOUL.  SAINT-LUC
 SAINT-JEAN- SUR-RICHELIEU

J2W 1E2
450 359-0990

lesieuretfrere.com

le dimanche 9 janvier 2022 de 9 h à 10 h 45. Une 
cérémonie suivra en toute intimité en la chapelle du 
complexe funéraire.

Vous êtes toutefois invités à assister à la 
cérémonie via le Web, le dimanche 9 janvier 2022 à 
compter de 11 h, en simultané ou en rediffusion, en 
cliquant sous l’onglet “webdiffusion” apparaissant sur 
l’avis de décès sur lesieuretfrere.com

Vos témoignages de sympathie peuvent se 
traduire par un don à la Fondation Santé Haut-
Richelieu-Rouville (Fonds de l’Hôpital du Haut-
Richelieu).

Nous vous invitons à transmettre vos messages  
de sympathie à partir de l’avis de décès sur 
lesieuretfrere.com ou en partageant la publication 
de notre page Facebook.

>342051

DEMERS (BENOIT)
Lise

(1938 – 2021)

À Brossard, le 23 décembre 2021, à l’âge de 83 
ans, est décédé madame Lise Demers (Benoit), épouse 
de Pierre Benoit.

Elle laisse dans le deuil ses enfants Daniel, Guy, 
Lucie (François Deland) et Sylvie (Hugues Pilotte), ses 
petits-enfants, ses frères et sœurs et parents et amis.

Selon ses volontés, aucune cérémonie n’aura lieu.

La famille désire remercier chaleureusement le 
personnel du CHSLD Champlain pour son dévouement 
ainsi que pour la qualité exceptionnelle des soins et 
services prodigués.

>342061

CHAINÉ CHEVALIER
Gabrielle

(1924 – 2021)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le 25 décembre 2021, 
à l’âge de 97 ans et 10 mois, est décédée madame 
Gabrielle Chainé, épouse de feu Arthur Chevalier.

Elle laisse dans le deuil ses enfants Jean-Claude 
(Nicole Boudreau), Guy (Lise Tremblay), Jocelyne (feu 
Denis Lemieux), Alain (Chantal Gauvreau) et France 
(Pierre Lagueux), ses cinq petits-enfants, ses douze 
arrière-petits-enfants, beaux-frères, belles-sœurs ainsi 
que plusieurs neveux et nièces.

Madame Chainé sera exposée au :
CENTRE  FUNÉRAIRE

 OLIGNY ET DESROCHERS 

110  RUE  SAINT-GEORGES
 SAINT-JEAN- SUR-RICHELIEU

450 346-1124
YVON DESROCHERS, PRÉSIDENT

GERMAINE BLACKBURN, DIRECTRICE

le vendredi 31 décembre 2021 à compter de midi 
en toute intimité, suivi d’une cérémonie à 15 h à même 
le centre funéraire.

>342116

Le temps, les marées  

et le vent passent,  

mais les souvenir  

nous ramènent  

éternellement au rivage.
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Le don 

en mémoire
Pour témoigner votre 

sympathie en un geste  

de soutien concret

DENAULT
Jean-Marie

(1921 – 2021)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le 12 décembre 2021, 
à l’aube de ses 100 ans, est décédé monsieur Jean-
Marie Denault, époux de feu Gertrude Hamel.

Il laisse dans le deuil ses enfants feu Jean-Pierre, 
Ginette (Richard Lemire) et Lyse, ses petits-enfants 
Charles, David, Kevin et Catherine ainsi que son beau-
frère et ses belles-sœurs, neveux et nièces, parents 
et amis.

Une cérémonie aura lieu en toute intimité le 
samedi le 15 janvier 2022 en la chapelle du :

95, BOUL. SAINT-LUC
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

J2W 1E2
450 359-0990

lesieuretfrere.com

Vous êtes toutefois invités à assister à la cérémonie 
via le Web, le samedi 15 janvier 2022 à compter de 
12 h, en simultané ou en rediffusion, en cliquant sous 
l’onglet “webdiffusion” apparaissant sur l’avis de décès 
sur lesieuretfrere.com

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire 
par un don à la Société Alzheimer du Haut-Richelieu.

Nous vous invitons à transmettre vos messages 
de sympathie à partir de l’avis de décès sur  
lesieuretfrere.com ou en partageant la publication de 
notre page Facebook.

>340078

GOYETTE
Rolland

(1930 – 2021)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le 23 décembre 2021 à 
l’âge de 90 ans, est décédé monsieur Rolland Goyette, 
époux de madame Aline Boileau. 

Outre son épouse, il dans le deuil ses enfants 
Marcel (Micheline), Maurice (Céline), Robert 
(Johanne), Mireille (Carol) et Pierre (Stéphanie), ses 
quatorze petits-enfants, ses dix-huit arrière-petits-
enfants, ses sœurs et frères, feu Jean, Jeannine, André, 
Claire, feu Éva et Nicole ainsi que ses belles-sœurs et 
beaux-frères, nièces et neveux, autres parents et amis.

La famille accueillera parents et amis au :

530, 4E  RUE
 SAINT-JEAN- SUR-RICHELIEU  QC

J2X 3M6
450 346-6020

claudelesieur.com

vendredi le 7 janvier  à compter de 19 h.

Les funérailles auront lieu le samedi 8 janvier 2022 à  
11 h, en l’église Saint-Athanase, suivies de 

l’inhumation au cimetière d’Iberville.
Condoléances vendredi le 7 janvier 2021 de 19 h à 

22 h et samedi le 8 janvier de 9 h à 10 h 45 au salon.
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire 

par un don à la Fondation québécoise du cancer
>342044

GAGNÉ BRETON
Louisette

(1942 – 2021)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le 24 décembre 2021, 
à l’âge de 79 ans, est décédée madame Louisette 
Gagné, épouse de monsieur André Breton.

Outre son époux, elle laisse dans le deuil ses 
enfants Serge (Chantal), Mario (Chantal) et Denis, ses 
petits-enfants Alexandre, Rudy, Audrey, Nicolas, Mandy, 
Liam, Noah et Emma, ses frères et sœurs Angéline, 
Nicole, Jean-Guy et Richard ainsi que ses beaux-frères 
et belles-sœurs, neveux et nièces, parents et amis.

Selon ses volontés, aucune cérémonie n’aura lieu.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire 
par un don à la Fondation de l’Hôpital de Montréal pour 
enfants (The Montreal Children’s Hospital Foundation). 

N’oubliez pas ce que je vous répétais souvent:  
« Faites-vous une belle vie ! » Je vous aime.

Nous vous invitons à transmettre vos messages de 
sympathie à partir de l’avis de décès sur lesieuretfrere.com 
ou en partageant la publication de notre page 
Facebook.

450 359-0990
LESIEURETFRERE.COM

>342050

ROY
Ronald

(1937 – 2021)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le 24 décembre 2021, 
à l’âge de 84 ans, est décédé monsieur Ronald Roy, 
époux de madame Fernande Meunier.

Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses 
enfants Daniel et Josée, ses petits-enfants Chloé, 
Élisabeth, Renaud et Claudie, sa sœur et ses frères 
Georgette, Roméo et Claude ainsi que ses belles-sœurs 
et beaux-frères, nièces et neveux, parents et ami.e.s.

Selon ses volontés, aucune cérémonie n’aura lieu.

450 359-0990
lesieuretfrere.com

La famille désire remercier tout le personnel de 
l’Hôpital du Haut-Richelieu du 5e Nord et du Centre 
de soins palliatifs Samuel de Champlain à Brossard 
pour leur dévouement ainsi que pour la qualité 
exceptionnelle des soins et services prodigués, 
particulièrement en période de pandémie.

Nous vous invitons à transmettre vos messages 
de sympathie à partir de l’avis de décès sur  
lesieuretfrere.com ou en partageant la publication de 
notre page Facebook.

>342062

LAROSE TRÉPANIER
Jeanne (Jeannette)

(1924 – 2021)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le lundi 6 décembre, 
es t  décédée pais ib lement  e t  sere inement  
Jeanne Larose à l’âge de 97 ans et 8 mois. Née le  
12 avril 1924, elle était l’épouse de feu Paul Trépanier  
(24-03-2003), la fille de feu Jeanne Montpetit et 
Odilon Larose.

Mère dévouée, sportive de grand talent, elle a su 
traverser beaucoup d’épreuves avec force et courage 
au cours de sa vie : père décédé lorsqu’elle avait 7 ans; 
travail en usine dès l’âge de 14 ans pour venir en aide 
à sa mère veuve et ses six frères et sœurs, trois de ses 
enfants décédés en bas âge. Elle aura su garder malgré 
ces épreuves sa joie de vivre, sa bonne humeur et sa 
curiosité pour toutes les choses de la vie.

Elle laisse dans le deuil ses quatre enfants, 
André (Nicole Jacob), Guy (Lyse Beaudoin), Louise 
(Gilbert Gagnon) et Josée (Michel Dubois), ses huit  
petits-enfants Rosalie, Alexis, Charline, Alexandre, 
Maxime, Didier, Florence et Camille, ses sept arrière-
petits-enfants ainsi que ses sœurs Juliette et Lise.

Compte tenu de la situation pandémique que nous 
vivons, la cérémonie est remise au samedi 7 mai 2022 
de 10 h à 12 h.

Un hommage lui sera rendu à 12 h au :

95, BOUL.  SAINT-LUC
 SAINT-JEAN- SUR-RICHELIEU

J2W 1E2
450 359-0990

lesieuretfrere.com

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire 
par un don à Fibrose Kystique Canada et / ou à la 
Fondation En Vue de l’Institut Nazareth et Louis-Braille 
et / ou au Fonds Pascal T Lafontaine pour la recherche 
sur les sarcomes, ils de sa nièce Pierrette Tétreault.

Nous vous invitons à transmettre vos messages de 
sympathie à partir de l’avis de décès sur lesieuretfrere.com 
ou en partageant la publication de notre page 
Facebook.

>342063

THIBODEAU MORIN
Yvonne

(1932 – 2021)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le 22 décembre 2021, 
à l’âge de 89 ans, est décédée madame Yvonne 
Thibodeau, épouse de feu Julien Morin.

Elle laisse dans le deuil ses enfants feu François, 
Suzanne, feu Madeleine (Perry Graves), Sylvie, Martine 
(Marcel Bureau) et feu Pascal, ses petits-enfants 
Philippe, Derek, Julie, Lynn, Carole, François, Julien, 
Charles et leur conjoint(e), ses arrière-petits-enfants, 
ses frères et sœurs feu Isabelle, feu Simonne, feu Jean-
Paul, Irénée, Stella, feu Dorothé, Denise, feu Émilia, feu 
Gilles, Gérald, Géraldine, Thérèse, Irène, Gisèle, feu 
Germaine, Cécile et Marcel ainsi que ses beaux-frères 
et belles-sœurs, neveux et nièces, parents et amis.

Exposée au :

95, BOUL. SAINT-LUC
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

J2W 1E2
450 359-0990

 lesieuretfrere.com

Les funérailles ont eu lieu le mardi 28 décembre 
2021 en la Cathédrale Saint-Jean-l’Évangéliste, 215, 
rue Longueuil, Saint-Jean-sur-Richelieu, Qc, J3B 6P6

L’inhumation aura lieu au cimetière de Saint-Jean-
sur-Richelieu le lundi 3 janvier 2022 à 10 h.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire 
par un don à la Société canadienne du cancer.

Nous vous invitons à transmettre vos messages 
de sympathie à partir de l’avis de décès sur  
lesieuretfrere.com ou en partageant la publication de 
notre page Facebook.

>341662

16e Anniversaire
BISAILLON-MARTIN

Denise
(1er janvier 2006)

Déjà seize ans que tu nous as quittés Denise. Tu 
seras toujours dans nos cœurs, on pense à toi et nous 
t’aimons toujours.

Ton mari Yvon, tes enfants Stéphane et Chantal, ton 
gendre Robert Jr Daoust et tes petits-enfants Samuel 
et Cédrick.

> 338178

La mort  

n’est pas la in  

mais le commencement  

d’une nouvelle vie!
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Six joueurs des Géants dans l’équipe d’étoiles
Six étudiants-athlètes des équipes sportives des Géants du Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu ont été nommés dans les équipes d’étoiles du circuit collégial à l’issue de la 

saison automnale. Il s’agit (de gauche à droite) de Noémie Duquette et Frédérique Leclair (lag-football), Marie-Justine Boucher (soccer féminin), Maxence Manaute et 
Jossua Martin (soccer masculin) ainsi que Nicholas Londei (entraîneur-chef de l’équipe féminine de soccer). (Photos Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu)

L
a chasse aux jeunes espoirs a été 
fructueuse pour les  Géants lors de 
la première période de recrutement 

qui a pris in le 19 décembre.  Dix-huit 
nouvelles recrues se sont engagées avec 
l’équipe de football de la division 1 du 
 Cégep  Saint-Jean- sur-Richelieu en vue 
de la saison 2022.

Les  Géants ont annoncé oiciellement 
l’embauche de douze joueurs. Les autres 
le seront dès les premiers jours du mois 
de janvier, indique l’ entraîneur-chef, 
 Jean-Philippe  Bégin.

«  Jusqu’à maintenant, c’est un bilan très 
positif. On est allés chercher beaucoup de 
talent. Ces jeunes auront leur rôle à jouer 
dès l’an prochain »,  souligne-t-il.

VISITES

Dès le début de la période de recrute-
ment, le 22 novembre, l’équipe s’est mise au 
travail en organisant des visites au  Cégep, 
pour les joueurs de la grande région, et des 
rencontres virtuelles, pour ceux des autres 
régions du  Québec.

«  Quand on constatait qu’il y avait un 
intérêt pour le joueur, on allait le rencon-
trer. On s’est promenés pas mal », ajoute 
 Jean-Philippe  Bégin.

La renommée du programme, le per-
sonnel d’entraîneurs, la qualité des instal-
lations au stade  Alphonse-Desjardins et 
l’encadrement scolaire et sportif demeurent 
les principaux arguments pour attirer les 
joueurs. «  On leur explique également notre 
progression en division 1 », note le coach.

OFFENSIVE

Pour cette première période de recru-
tement, les  Géants ont surtout mis l’accent 
sur l’ofensive avec l’ajout de neuf espoirs.

Ainsi, l’équipe a attiré trois joueurs 
de ligne ofensive, soit  Justin  Bastos, 
issu du programme des  Cerbères de 
 Saint-Jean- sur-Richelieu,  Tyler  Girard 
des  Condors de l’école  Saint-Jean-Eudes 
et  Antoine  Wouters du  Phénix de l’école 
 Nicolas-Gatineau.

Au poste de  quart-arrière, les  Géants 
ont recruté  Danny  Stamiris des  Cactus 

du  Collège  Notre-Dame de  Montréal et 
 Olivier  Terroux des  Diablos de  La  Prairie. 
Ce dernier rejoindra son frère  Guillaume, 
qui sera de retour pour une quatrième 
saison à la ligne défensive.

Trois receveurs de passe s’ajoutent à la 
liste, soit  Nathan  Carignan des  Diablos ain-
si que  Simon  Robitaille et  Mathias  Lefebvre, 
deux  porte-couleurs des  Commandeurs 
du  Collège de  Lévis.

Un autre joueur des  Cerbères,  Louka 
 Raymond-Campeau, s’ajoute à la position 
de  centre-arrière.

«  Avec le départ des vétérans, on 
avait des besoins à l’ofensive », explique 
 Jean-Philippe  Bégin. Il se dit particulière-
ment ier d’avoir mis la main sur  Olivier 
 Terroux et  Nathan  Carignan. «  Il s’agit de 
deux grosses prises pour nous. Ils auront 
un impact rapide dans notre équipe. Ce 
sera certainement un duo à surveiller. »

DÉFENSIVE

En défensive, le recrutement s’est limi-
té à trois joueurs jusqu’à maintenant. Un 

troisième joueur des  Cerbères,  Zachary 
 Lasnier, s’ajoute à la position de secondeur.

Le tableau est complété par l’addition de 
deux  demi-défensifs, soit  Alex  Cabana des 
 Harfangs du  Triolet (Sherbrooke) et  Luka 
 Galipeau du  Phénix de  Nicolas-Gatineau.

Les  Géants pourront également compter 
sur un ancien des  Oursons de la polyvalente 
 Marcel-Landry,  David  Guindon, un demi 
défensif qui évoluait en division 3 avec 
les  Aigles du  Collège  Ahuntsic la saison 
dernière.

 Jean-Philippe  Bégin précise que la 
défensive compte déjà sur un bon noyau 
de huit vétérans. La venue de ces recrues 
permettra de consolider la relève.

Et le recrutement est loin d’être terminé, 
puisqu’une deuxième période s’échelonnera 
du 6 janvier au 31 mars. «  Il y a plusieurs 
bons joueurs qui prennent leur décision 
après les  Fêtes. On a encore beaucoup de 
travail qui nous attend »,  dit-il.

Précision qu’à l’ofensive, les  Géants 
devront combler le départ des joueurs de 

ligne  François  Smith,  Maxim  Fortin et 
 Raphaël  Nguashi, des  quarts-arrière  Gianni 
 Casati et  Loïc  Patenaude, ainsi que des 
receveurs  Marc-André  Shaw,  Jose  Daniel 
 Garcia,  William  Paquette,  Jaylen  Henry 
et  Xavier  Belisle

En défensive, les inissants sont les 
joueurs de ligne  Benjamin  Bellefroid 
et  Anees  Rehman, de même que les 
 demi-défensifs  William  Desmeules,  Mathis 
 Bérubé et  Mathieu  Lamarche.

DU MOUVEMENT

Par ailleurs, trois membres du personnel 
ne seront pas de retour avec les  Géants la 
saison prochaine. Il s’agit de  Marc-Antoine 
 Bellefroid (ligne défensive),  Vincent  Roy 
(ligne ofensive) et  Frédérick  Vachon (por-
teur de ballon).

 Jean-Philippe  Bégin mentionne que le 
nom de  Dimitri  Morand est toujours dans 
l’air pour un rôle au sein du personnel 
d’entraîneurs. L’ancien  quart-arrière des 
 Géants et des  Carabins de l’Université de 
 Montréal a récemment annoncé sa retraite.

Déjà un recrutement fructueux pour les  Géants

L’ entraîneur-chef des  Géants,  Jean-Philippe  Bégin.
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Tournoi provincial de judo
Une douzaine d’élèves du Club de judo du Haut-Richelieu parti-

cipaient dernièrement au tournoi provincial de développement de 
Repentigny. Chez les U16, Elza Faucher et Olivier Cousineau ont 
ralé l’or, tandis que Cassandra Perreault obtenait le bronze. Isack 
Berger, Félix-Antoine Fontaine, Frédéric Lachance, Lukas Lussier, 
Félix Ménard, Maxxis Ouvrard, Émile Piton, Anthony Robert et 
Jean-Sébastien Roy prenaient également part à cette compétition 
servant de sélection pour le Championnat canadien. Sur la photo: 
Félix Ménard, Lukas Lussier, Anthony Robert et sensei Shu-Tai Cheng.

RICHARD  HAMEL
rhamel@canadafrancais.com

Les membres de l’équipe de com-
pétition  Karaté  Doken-Kai 

de  Saint-Jean- sur-Richelieu ont 
remporté quatre médailles lors 

de la première tranche du circuit 
canadien de kata 2021-2022.

Présentée dernièrement au 
 Centre d’excellence en karaté du 
 Québec à  Montréal, la compé-
tition a réuni une soixantaine 
d’athlètes.

Mikaël  Jodoin s’est signalé en 
remportant une médaille d’or 
dans la catégorie avancée  12-13. 
Mckayla  Gauthier (catégorie élite 
 14-15),  Elliott  Darche (élite  12-13) 
et  Katherine  Blanchette (avancée 
 14-15) ont pour leur part décro-
ché une médaille d’argent.

Ophélie  Darche,  Edith  Turcotte 
et  Véronique  Lizotte, toutes du 
dojo  Doken-Kai, étaient parmi 
les entraîneuses de l’équipe lors 
du tournoi.

UN PREMIER

Le président du dojo,  Dominic 
 Lizotte, souligne qu’il s’agit d’un 
premier tournoi postpandémie 
pour les ados après les pauses des 
activités sportives causées par la 
 COVID-19.

Le circuit canadien de kata est 
une série d’événements indépen-
dants ouverts à tous les groupes 
d’âge au cours duquel les karaté-
kas obtiennent un maximum de 
temps sur le tatami. Ce circuit de 
développement est organisé tous 
les ans par le  Centre d’excellence 
en karaté du  Québec.

Les dojos de haute perfor-
mance du  Québec sont invités à 
y inscrire leurs karatékas de 6 ans 
et plus ain de leur permettre de 
participer à des compétitions 
dans des catégories de kata au 
format olympique de la  World   
Karate  Federation.

PREMIÈRE TRANCHE DU CIRCUIT CANADIEN

Quatre médailles pour nos karatékas
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Mckayla  Gauthier,  Elliott  Darche,  Ophélie  Darche,  Mikaël  Jodoin et 
 Katherine  Blanchette.

RICHARD  HAMEL
rhamel@canadafrancais.com

 Vingt-sept  porte-couleurs âgés 
de 9 à 14 ans du  Club de na-

tation du  Haut-Richelieu (CNHR) 
ont pris part à une compétition 
provinciale les 11 et 12 décembre 
au complexe  Rosanne-Lalamme 
à  Saint-Hubert. Plusieurs y ont 
réalisé de bonnes performances.

Quatre  autres  c lubs 
(Brossard,  Chambly,  Longueuil 
et  Saint-Hubert) réunissant 
quelque 150 nageurs étaient au 

 rendez-vous.

Du côté du  CNHR, onze 
nageurs en étaient à leur première 
expérience à une compétition 
sanctionnée. Tous ont réussi à 
améliorer leurs performances per-
sonnelles réalisées il y a quelques 
semaines lors de la compétition 
intraligue.

Soulignons les premières posi-
tions de  Marius  Jacob chez les 
garçons  9-10 ans aux épreuves 
du 50 m brasse et du 50 m dos.

Chez les garçons  11-12 ans, les 

frères  Jérôme et  Laurent  Côté ont 
eux aussi réussi des temps très 
rapides aux épreuves libres des 
50 m, 100 m et 200 m. Ces per-
formances leur ont permis de se 
hisser aux premiers rangs dans 
leur catégorie d’âge.

 13-14 ANS

Dans le groupe féminin des 
 13-14 ans,  Sarah-Ève  hériault 
a réussi à se démarquer aux 
épreuves libres des 50 m, 100 m et 
200 m, du 100 m quatre nages ain-
si qu’au 200 m dos avec un temps 
sous la barre des trois minutes.

À sa première compétition, 
 Noémie  Lalancette a franchi les 
200 m crawl en 3 min 03 s.

 Léa-Maude  Roy et  Bérénice 
 Samson se sont également illus-
trées en décrochant des premières 
places aux six épreuves nagées. 
Soulignons la performance de 
 Bérénice au 200 m papillon avec 
un temps de 2 min 53,77 s.

Chez les garçons  13-14 ans, 
 Noah  Carbonneau s’est particu-
lièrement distingué au 100 m dos 
et au 200 m dos.

Classé deuxième aux élimi-
natoires,  Pierre-Olivier  Alix a 
devancé son adversaire lors de 
la inale au 100 m quatre nages 
individuelles avec un temps de 
1 min 21,27 s.

Toujours dans cette catégorie, 
 Mathis  Marceline-Tremblay a 
réussi deux standards aux épreuves 
du 100 m libre (1 min 00,59 s) et 
du 200 m libre (2 min 12,69 s), 
lui valant un  laissez-passer à la 
 Coupe du  Québec junior qui aura 
lieu en mars 2022.

Le  Club de natation s’illustre à  Saint-Hubert

Léa  Trépanier,  Noémie  Lalancette,  Catherine  Gagnon,  Alexandria  Magash,  Sarah-Ève  Thériault, 
 Marius  Jacob, Élizabeth  Dupuis et  Charles  Houde. Absents :  Syndey  Lajeunesse,  Zachary  Ostiguy, 

 Vincent  Longtin et  Gabriel  Gagnière. Sarah-Ève  Thériault
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Marius  Jacob
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REVUE SPORTIVE 2021

RICHARD  HAMEL
rhamel@canadafrancais.com

P
erturbées par la pandémie en 2020, 
les activités sportives ont repris gra-
duellement cette année. Un retour à 

l’action fort attendu par nos athlètes et nos 
équipes. La situation a toutefois changé 
ces deux dernières semaines alors que 
la santé publique a imposé de nouvelles 
mesures en lien avec le variant  Omicron.

Cela dit, pour bien tourner la page 
sur les douze derniers mois, nous vous 
présentons la revue sportive annuelle du 
 Haut-Richelieu.

NATATION

À ses troisièmes  Jeux paralympiques, 
 Aurélie  Rivard a remporté deux médailles 
d’or, une d’argent et deux de bronze à  Tokyo. 
La nageuse de  Saint-Jean- sur-Richelieu 
compte dix médailles en carrière, elle qui 
en avait obtenu une à  Londres en 2012 et 
quatre à  Rio en 2016.

À son retour, elle a été honorée par 
la  Ville de  Saint-Jean- sur-Richelieu lors 
d’une cérémonie en plein air au parc 
 Gerry-Boulet.

HOCKEY

Éric  Gélinas a connu la meilleure saison 
de sa carrière avec le  Rögle  BK dans la  Ligue 
de hockey de la  Suède. Il a marqué huit 
buts et obtenu 26 passes pour 34 points, 
le plus haut total chez les défenseurs, et 
ce, en 46 matchs. Il a dominé la colonne 
des tirs au but parmi les défenseurs et a 
aidé son équipe à atteindre la inale pour 
la première fois de son histoire. Quelques 
semaines plus tard, il signait un contrat 
à deux volets avec les  Hurricanes de la 
 Caroline. L’équipe l’a cédé aux  Wolves de 
 Chicago dans la  Ligue américaine. Après 
quelques matchs, il a décidé de retourner 
avec le  Rögle.

Trois  Johannais ont été sélection-
nés au repêchage de la  Ligue de hockey 
junior majeur du  Québec. Le défenseur 

 Marc-Olivier  Beaudry a été choisi en pre-
mière ronde (seizième au total) par les 
 Voltigeurs de  Drummondville, alors qu’un 
autre défenseur,  Pierre-Marc  Minville, a été 
un choix de cinquième ronde (85e au total) 
par les  Tigres de  Victoriaville. L’ailier droit 
 Zakary  Coutu a pour sa part été sélectionné 
au onzième tour (199e au total) par les 
 Saguenéens de  Chicoutimi.

Après avoir contribué à deux champion-
nats avec les  Spartans du  Collège  Stanstead, 
 Audrey  McCutcheon a été recrutée par 
l’équipe de hockey de la division 1 de la 
 National  Collegiate  Athletic  Association 
(NCAA) de l’Institut polytechnique 
 Rensselaer dans l’État de  New  York.

Emanuelson  Charbonneau-Joseph a 
été recruté par l’équipe de hockey de l’uni-
versité du  Nebraska à  Omaha en division 
1 de la  NCAA. Le défenseur a obtenu une 
bourse d’études complète à compter de la 
saison 2023.

BASEBALL

 Charles-Olivier  Cyr et  Elliot  Cadieux- 
Lanoue, deux joueurs de l’Académie de 
 Baseball  Canada, ont été sélectionnés pour 
participer au camp de l’équipe nationale 
junior en  Floride l’été dernier. Ils auront 
l’occasion de poursuivre l’aventure au prin-
temps 2022.

Après une année d’absence, la  Classique 
 Claude-Raymond était de retour à la in 
juillet. Le tournoi de baseball a accueilli les 
90 meilleurs joueurs de moins de 15 ans 
du  Québec pendant un  week-end au stade 
 Richard-Lafontaine.

Le complexe  Expérience  Baseball 
a ouvert ses portes à la fin août à 
 Saint-Jean- sur-Richelieu. Ce centre d’en-
traînement intérieur est doté de quatre 
cages pour le baseball et la  balle-molle 
ainsi qu’un monticule pour les lanceurs.

Les  Pirates séniors ont entrepris 
à la fin juin leur septième saison à 
 Saint-Jean- sur-Richelieu. Première de sa 
division à l’issue du calendrier régulier, 
l’équipe a atteint la inale pour la deuxième 
fois de son histoire. Les  Pirates se sont 
toutefois inclinés devant les  Cascades  
de  Shawinigan.

FOOTBALL

Au printemps,  Pier-Olivier  Lestage 
a signé une entente avec les  Seahawks 
de  Seattle à l’issue du repêchage de la 
 NFL. L’ancien des  Géants du  Cégep 
 Saint-Jean- sur-Richelieu et des  Carabins 
de l’Université de  Montréal a également été 

sélectionné par les  Alouettes au repêchage 
de la  Ligue canadienne de football.

Après avoir terminé au troisième rang 
du classement avec une iche de quatre 
victoires et trois défaites, les  Géants du 
 Cégep  Saint-Jean- sur-Richelieu se sont 
inclinés, 20 à 15, au premier tour élimina-
toire devant les Élans du  Cégep  Garneau.

Le  Johannais  Nathan  Vivier a remporté 
le  Bol d’or avec les  Cheetahs du  Collège 
 Vanier, qui ont vaincu les  Titans du  Cégep 
 Limoilou, 37 à 25, en inale.

Les  Huskies de  Saint-Jean- sur-Richelieu 
ont couronné leur saison parfaite avec un 
quatrième titre en sept ans dans la  LFS12. 

L’équipe de football sénior a vaincu les 
 Bulldogs de  Laval, 22 à 7, pour mettre la 
main sur le  Ballon d’argent.

Les  Titans de  Saint-Jean- sur-Richelieu 
ont atteint la inale en division 2 de la caté-
gorie bantam dans la  Ligue de football 
 Montréal-Métro.

SOCCER

Naya  Marcil a décroché une bourse 
pour se joindre aux  Catamounts de l’uni-
versité  Western  Carolina en division 1 de 
la  NCAA. À l’automne, ce sera au tour de 
 Léanne  Trudel de traverser aux  États-Unis 
pour poursuivre son parcours avec les 
 Catamounts.

Une autre joueuse de soccer de 
 Saint-Jean- sur-Richelieu, Élyse  Beaudry, 
fera son entrée avec les  Highlanders de 
l’université  Radford en  Virginie.

Mathieu  Choinière a inscrit son pre-
mier but avec le  CF  Montréal le 3 juillet 
dans une victoire de 1 à 0 contre l’Inter 
de  Miami. Le joueur de  Saint-Alexandre 
a complété sa quatrième saison avec la 
troupe montréalaise.

À la in juin, l’équipe féminine du  Celtix 
du  Haut-Richelieu a fait son entrée en 
 Première ligue de soccer du  Québec. De 
son côté, la formation masculin a entrepris 
sa deuxième saison.

L’équipe masculine du  Cégep  Saint-Jean-  
sur-Richelieu a remporté son deuxième 
titre provincial grâce à une victoire de 4 à 
2 aux dépens des  Volontaires de  Sherbrooke 
en inale de la division 2.

De bonnes performances pour nos athlètes

Elliot  Cadieux-Lanoue et  Charles-Olivier  Cyr ont participé au camp d’entraînement 
de l’équipe nationale junior de baseball.
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Rosalie  Mercille lors d’un match de la  Coupe du monde de basketball en  Hongrie.
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La nageuse  Aurélie  Rivard a remporté cinq médailles aux  Jeux paralympiques de  Tokyo.
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Le défenseur  Marc-Olivier  Beaudry a été 
sélection en première ronde (16e au total) 
par les  Voltigeurs de  Drummondville au 
repêchage de la  Ligue de hockey junior 

majeur du  Québec.
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ATHLÉTISME

Nommée dans l’équipe de  Triathlon 
 Québec pour la cinquième année de suite, 
 Alexandrine  Coursol a entrepris sa saison 
en  Europe où elle a participé à quatre com-
pétitions. En août, elle a entamé son par-
cours scolaire et sportif avec les  Sun  Devils 
de l’université  Arizona  State, obtenant le 
titre de recrue de l’année en division 1 de 
la  NCAA. Son équipe a également ralé 
les honneurs des championnats nationaux 
pour la cinquième fois d’ailée.

BASKETBALL

Après deux saisons avec les  Colonials de 
l’université  Robert  Morris de  Pittsburgh, 
 Dahomée  Forgues s’est jointe aux  Knights 
de l’université  Fairleigh-Dickinson au   
New  Jersey en division 1 de la  NCAA.

Rosalie  Mercille de l’équipe féminine 
de basketball du  Cégep  Saint-Jean- sur- 
Richelieu, a défendu les couleurs de 
l’équipe nationale à la  Coupe du monde 
de basketball des moins de 19 ans au mois 
d’août en  Hongrie.

Les équipes de basketball du  Cégep ont 
connu un excellent début de saison. La 
troupe féminine a gagné cinq de ses six 
premiers matchs en division 1, alors que 
la formation masculine trône au sommet 
du classement de la division 2 avec une 
iche parfaite de six victoires.

GOLF

Forts du regain de popularité en 2020, 
les clubs de golfs de la région ont connu 
une autre bonne saison cette année. Outre 
les activités régulières, quelques tournois 
ont pu être organisés dans le respect des 
mesures sanitaires.

Après cinq années avec les  Mountaineers 
de l’université  West  Virginia en division 1  

de la  NCAA, Étienne  Papineau a participé 
à quelques tournois, obtenant entre autres 
sa qualiication pour le  Championnat de 
golf amateur des  États-Unis au mois d’août. 
Il a aussi été le meilleur joueur amateur à 
l’Invitation  Bromont.

De son côté,  Joey  Savoie a réalisé sa 
meilleure performance de la saison à un 
tournoi du  Forme  Tour en  Illinois. Des 
rondes de 67, 67, 69 et 67 lui ont permis 
de se hisser au deuxième rang.

Raoul  Ménard a remporté un tournoi 
du  Mackenzie  Tour en  Saskatchewan.

Lucie  Lebeau et  Nicolas  Archambault 
ont remporté le championnat du  Club de 
golf  St-Jean.

BOXE

Alexis  Barrière a efectué ses débuts 
chez les professionnels. Le boxeur poids 
lourd a remporté ses quatre premiers duels, 
dont trois par K.-O.

CYCLISME

Le club  BMX  Haut-Richelieu a accueilli 
en septembre près de 400 coureurs à l’occa-
sion des deux dernières manches de la 
 Coupe  Canada et de la  Coupe du  Québec. 
Quelques semaines plus tard, la  Fédération 
québécoise des sports cyclistes lui a 
décerné le prix de « L’événement national/ 
international de l’année ». Sylvianne 
 Jacques a pour sa part reçu le titre de 
«  Commissaire de l’année ».

DIVERS

La  Ville de  Saint-Jean- sur-Richelieu 
a investi 8,2 M$ dans ses infrastructures 
sportives, dont 4,5 M$ pour le réamé-
nagement des plateaux sportifs au parc 
multisport  Bleury, permettant entre autres 
la réalisation d’un terrain de baseball. 

Une somme de 2,5 M$ a également été 
consacrée pour la conversion du terrain 
naturel en surface synthétique au parc 
 Pierre-Benoit pour la pratique du soccer. 
Puis, la  Ville a investi 825 000 $ pour la 
réfection complète de la piste d’athlétisme 
 Pierre-Larose.

Fabienne  Le  Mouël était au nombre des 
672 concurrents au  Marathon des sables, 
tenu à la  mi-octobre, dans le désert maro-
cain. Elle a efectué 54 heures de marche 
et de course en six jours d’épreuves.

Le  Fonds  Claude-Raymond a souligné 
son 50e anniversaire au mois de novembre. 
L’organisme, qui a été honoré à l’Assem-
blée nationale, a versé plus de 2 M$ à des 
athlètes et organisations au il des ans.

À sa première saison sur le circuit amé-
ricain  Formula  Drit,  Tommy  Lemaire- 
Ouellet a terminé en troisième place et a 
reçu le titre de recrue de l’année au terme 
des compétitions de dérapage contrôlé.

Deux athlètes de la région ont été 
honorées lors du gala  Femme d’in-
luence en sport de l’organisme Égale 
 Action. La joueuse de sotball  Mayté 
 Pilon-Dubé a remporté les honneurs au 
volet  Jeunesse, alors qu’Ariane  Beaulieu, 
 porte-couleurs de l’équipe de rugby du 
 Rouge et  Or de l’Université  Laval, était en 
nomination au volet  Régional-Provincial. 
Quelques mois plus tard,  Ariane 
 Beaulieu aidait son équipe à remporter le  
championnat national.

REVUE SPORTIVE 2021

Les  Pirates séniors de  Saint-Jean- sur-Richelieu ont atteint la inale pour la deuxième 
fois de son histoire dans la  Ligue de baseball majeur du  Québec.
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Après avoir conclu le calendrier régulier avec quatre victoires en sept matchs, 
les  Géants du  Cégep  Saint-Jean- sur-Richelieu se sont inclinés au premier tour 

éliminatoire en division 1 du circuit collégial de football.
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Le député de  Saint-Jean,  Louis  Lemieux, a présenté une motion à l’Assemblée 
nationale le 24 novembre dernier pour souligner le 50e anniversaire du  Fonds 

 Claude-Raymond. Sur la photo :  Isabelle  Charest, ministre déléguée à l’Éducation et 
ministre responsable de la  Condition féminine,  François  Legault, premier ministre, 

 Claude  Raymond et  Louis  Lemieux.
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Le club  BMX  Haut-Richelieu a accueilli en septembre quelque 400 coureurs à l’occasion 
des deux dernières manches de la  Coupe  Canada et de la  Coupe du  Québec.
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Éric  Gélinas a été un rouage important dans les succès du  Rögle  BK, qui a atteint la 
inale de la  Ligue de hockey de la  Suède.
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info@lacabinetterie.ca 

514 232-1515

148,Jacques-Cartier Nord
Saint-Jean-sur-Richelieu

Qc  J3B 6S6

Le nouveau milieu de vie de la Rive-Sud

Peu importe le modèle 

de condo que vous 

convoitez, la Place de la 

Cabinetterie, c’est bien 

plus qu’un toit, c’est un 

milieu de vie !

Réservez votre condo dès maintenant.

*Sujet à changement de prix après le 15 décembre 2021.  
Début des travaux décembre 2021.

Sur rendez-vous seulement. Places limitées.

FAITES VITE !  
POSSIBILITÉ LIVRAISON JUILLET 2022

>
3

3
7
6

5
8
 

À un pas des commerces et des services: épicerie, 

SAQ, Banque Nationale, La Financière, une garderie, 

un centre d’amusement, un centre de yoga chaud, 

des restaurants, un complexe médical, une clinique 

d’urgence, une pharmacie Brunet et plusieurs 

services, optométriste, dentiste, physiothérapeute, 

ergothérapeute et ostéopathe, notaire et ingénieur.

Un projet intégré 
en plein cœur de la ville

3 1/
2 
-4 1/

2 
-5 1/

2

À PARTIR DE 380 000$ (PLUS TAXES)

Garage et rangement intérieur inclus  

+ 

CONGÉ DE TAXES PENDANT 5 ANS
(CERTAINES CONDITIONS S’APPLIQUENT)*

lacabinetterie.ca

*Sujet au règlement #0769  
de la  V. S-J-S-R


